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les opinions émises dans les dissertations qui leur seront rrésentées

doivent être considérées comme propres à leurs auteurs et LIll' elles

n'entendent lwr donner aucune approbation ni improbation ".
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Les charbons bactérien ct sympt.imatique sont deux maladies tel­

luriques frappent de nombreuses espèces ardules. Ell~s s(~nt connues depuis

la plus haute antiquité. La possibilité de sporulation d~ l~urs agents ~tiù­

logiques explique leur persistanct;.: clams cÉirtaines parties du glçhe. N';anmoins

la mise en œuvre de mesures prophyloctiques adéquates ~ a pcrlÛis il certains

pays» CIl particulier les pays à nt'llUiture sanitaire soli:1c 9 di:! r~duire l'in­

cidence de ces maladi~6, qui» autrGfois était considérable.

Au Sénégal, l'immunisation contre la peste b0vine et la pé~i­

pneumome contagieuse bovine est gratuite et entièrement prise en charge par

l'Etat» alors que la vaccination contre les maladies te llu.riques est à.. l.~

charge de l'éleveur» les prustations de service demeurant toutefois gratui­

tes. Dans ces conditions, on cooprend pcarquoi ces maladi~a ne l'egressent pas

et sévissent avec une certaine gravité. occasionnant des p~rtea importantes

sur le plan économique et mêmE: p/lrfois hygiénique

- Sur le plan économique : Les p~rtes rtr mortDlité sont consi­

d~rables. Les csp~ces atteintes sont très no~bre~6es ;

- Sur le plan hygiénique : Le charbcn bactéridieI~ est une an­

th~opozoonoso rJ8j~ure. Elle entraine des inCêV8cit~s de travail

et des mortalit~s dnns la po:ulation rural~ cn particulier.

La Nouvelle Politiqua Agricole (75 ) en vigul~ur au Sénégal

siest fixée comm~ objectif une aut0Guff~eance alimentair8. C~la suppose un

dév~loppcment de l'agriculture au sens larg~ du terme. Pour ccl~p il faut

être en mesure d'assurer ou ~rGalable. une protection et un contrôle effi­

cacas de la santé du bétail. Par la suite des yrogrammes d(; è·:,veloppelllent de

lVélevage en général, l'extériorisation des potentip-lit~s animales en parti­

culiet:P doivent être mis en œuvre.

c'est en considérant les incièences sur la aant& publique~

l'autosuffisance alimentaire at las possibilités d'atténuation Ge l'impact

de cep maladies, que nous avon6 entrepris ce travail que noue développons

en trois parties.
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La première parle de l;élevage des ruminants (grands et petits),

espèces qui payent le plus lourù tribut aux ~harbons. Noua v~rror~ aussi

quelleo sont les couches de la population qui sont les filus t·:;,u6 "::as par ces

n~laGi~s aussi bien sur le plan &conomique que hygiénique.

La deuxième partie étudie l'épidémiologie CK:S charbons bacté­

rièien et symptomatique, dégage lYinciG~nce, la répartition p le mode de

transmission et la place de ces entités morbides au S~n6gel.

Enfin, la trüisieme partie parlera des bases et moyens de la

lutte et des améliorations souhaitables.
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L'adaptation GC l'individu dano son mili~~ Cêt la condition

"aine qua nonu dEI se surv1.~ et sa pérennit'; au fil du temps. En effet p

toutGS les espèces animnles rCücontrées à l'heure actuelle sont cell~s qui

sont ~arvenues à s'adapter et~ à Gchapperàl'uction dGDa5tr~use d~ l'homme.

clest dans un ~coaystème prG~tabli que IVhcrmi~ iIltervient pour

fair~ de l'élevage. Il se trouve ainsi confronc.~ ù des v&riables écologiques

que sont le climat p le 801, le végétation et les reSSDurcez I~n eau.

Un~ étude écolvgiquc. nous permettra dana un premier chapitre

de passer en revue le g~!ogrC1phic; physique (',1" hutnliinù 'lu 86nég1.\1. La situa­

tion aCî:uell~ de l' él~vaBfol dcs ruminants ,lomestiques au S6n0gal fera l'objet

0.e notre second chapitre dans l~quel nous parlerons Gé l'6volution et de la

réi)artition des espèces et t3.C~O eXi,loitées au Sénègal...cs i:l1.0des dl ';leva­

gap de llinterv~ntion des Soci~t~s d'Encadrement du muUG2 rural ct~ ~nfin~

des dominantes pathologiqu(~3. fncteurs limitnnts de Il (l\;lvng~.



ca~1TRE PRErllER
:a.

Lo Sénêgsl s rarti\~ uvancêl::: de 1 i i'..frique dt; li Guost se situe

i:r.trG les méridiens llo30~ 3 1~'-::6t (Snr:aya) et 17°3li' L 19ouc:3t (Dake.r)

Qt les parallëles 12g 30 i nu sud (frontière avec la Guiaê8) cC 16°30' au

UCirJ. (Fedor).

Situé à 1 i extrêmü ouest cle 1 i Afrique le lcng ,:;u littoral at­

lantiques le Sén';gal eot lim:U:6 :'.1U nord l)sr la Hauritnni;~s [" li est par le

lIUlli -'lt au sud par la iJu:1.:J.W-C EisSilU et la R(:publique ~.;iL()Ctlltiqlll' de

Guiuù.lo Sa position g{;.')f:p:aph:lqu~ ",ntre le H,)o et 24° cl\:; 1r:d:itudo norù et

11° il 17° Je longitude c;ue:JC (12) fait que 1 i on y trou'.];; dos zones climati­

ques al3S~Z différent:.;;:;. C~ qui r!5cessite une pnrfaite comu:l.:tcsSflC(;: de son

mili~r.pour y prntiquer '.:~ lU,5:levag.:::.

Il 1 I.E RELIEF........1..._""'u·.. ""'·~ ....._~..-~..__.....~

Le uloclelé èu S~t1&ga1 est dans 1 i enscwblc ·;,)l:1t et peu èlevé.

Les altitudes sont pm t·~)Ut inférieures à 150 ID s:mf (~nw l~ 9ud-~ot du pays

et les régions littoralss où elles varient entre 300 (~c 400 ~. Ainsi, sur

une superficie de 197.161 km:i ~ le Sénâgal (~Gi: en l.:1ujorit.·':; cOllstitué de pla-'

toeux tertiaires et des ~Jlaines sablonneuses 0

Ce caruct0~e peu accid~ntê de son relief favorise la pratique

é. Uun élevage nomelle;. ei: traI11.1humant.

Il.2 LES SOLS
..._..".. .............. '.~ .. LC.._"_•.'· ...., _

Au S6n~gal~ les 60ls sont peu vari6s ~t l~ passaee ùlune catégor1~

de scl à une autre S~ fait ?rogr~ssi~ament. Selon le untur~ des solB~ nOU6

r~8tinguons

La zone enh2lianne
..._a....·' ......... "'''''...-.. r .. ......__...._

ElIt: couvre; le norà du Sénégal. On y tr()uv,~ une prédominance dos

sols tropicaux. Leul carence E:n matièrœ org.:miqueo es jillus faible qUia cell~

des autres sols. Ils sont fnciles à travaill~r et conviennent aux culturep
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wmrs, consci.::nt6 ·,1("[; b ... .,oi!ls :~~S anLilaux tm ,t:liu,";':euxs' ·....=,Gt,~l1t (lors Jes

transnww:ulces) par Ut. li."uie cu:t°e sal(;;l:;!. L~s D.t.L.J:.::....L: .:.;<i _'iJrneot deu~~ ou

t:tcis jours dans cs l~J:u~ 30~ ::hant CêS sols rich8s cu .:·.ü.·:.>:'<'1UX (calciul!;,

brùux ùligo·.,:il~mcI1t3) (4:}) 0 Ceci u' ~st J.,ao SAUG ccrŒ,5,~t:~::1·LC.'.. cù:r Ct!S sols

'Cich~G en n:1t <troux P('·UVE:>:' 1; égal~)lant ~tr~ richcw é~:i U.,I:,.;.i:;", rBspunBnbl~6 d;~

8~ladies t~lluriques.

Li', ~;Ol).";, pt.:' 1.n~;~nn~
""'-.. ' ,•.•• ,.,,_ ,,··t,' .,-'" ....~, , ....-' ••.• _J...... .- ........

Cette Züü<; :;;)L3'~.j~ :i.;:~ so18 i:err.::üithîu,:,;" cc10rés en rouj:';e f1ar

le r.~I,artitL:H1 unifUl:u; clr:o:))~y,,:i...:a '::e f ... r qui satun';l":: er.~ surt'acf;: les kao-

lini.tes. Ce dOMii...a c';rr"":.:il)cnd aux r:eiühS ':';<:: :·:i2,a1..ich_!. 'C t:ie Rolda. Une

':':'''1île de suppléllletH:ati\.n ii:i::'l·.:'rr:üe ,3,ppelée 11liONLEii } .. .:'1; I~rl-tiquée. LI:: 'li!1011'"

·"ri· °1 " i ., ,. 1 J ;. i .(la conSl.ste en un-=. r... 6trJ~;'li: 011 Ci un I!.;~lan2.~ <.-': 38.e, '.". L,(, 13 1ilorts st ,le

d:i.v"ri:ws plantes. Il~4 ré:i'!: d<:\üs des c.breuvoirs f~r;5's 1:u,~j,!,.E;l1ta1res. Cette:

rome lit supplè1!letltati~i:l l;aut ~tr~ sourC<:l J~ cùntamin,~ tiClU car 1":<1 plantes

utilisêe~ !le sont pm::;, ~ .. ;s:2li.i~ral J~parrasséœ du s3ble qui E:nCvure leure

rociu.::ü.

L\;. cliinat::0lLotitue li /,1(::;lem: ~""ter'J.iilLA.t'l~:~U l:r1ilieu. En ~ffet,

la gen~se deü ~s~~ce3 V~d6tclE6~ leur distributi0L 2~ luur ~volution, la

:c'::p&rtitiûn Jii::S ~::qèccs i.:~rLi-.ll:"les Ù travt;:r::; li;; gl..J i)c; "t 1: .~volui:io.l ~es

rcc~a d€:perLëeni: ~troi:::87iC!lt .:,~ ce fQcceur dont l' i.t:..~~:clJ'i::.i.C'=' !o::st ranrorc,~'~

PLZ ll&~sence d~ fact~ur~ to~ographiGu~s suuc~ptib18D 0;~~yort~r qualquas

iTéir1atiullS.

un.... sa1soniAS pluiea (cinq à quatre tùois) p~ndant le.qu,üI2 un aasiste à
...

!lü,", eXi,losion de la\...él~(:t,,:,tiç.r...



L,:":. ~;;'-)11,': )·:·u::n.é~nne
... "'r, - ~, .~.' ,).~., ...•"' ,,-.. _

ï

Déli~:ïitô~~ ~m.: L~8 isohy~t,~s :::50 et 50r: ),~,;:":.He CO.iBtitue la

zow: ,:" ·t;L.;vag.~ la p:i..u~ iiJ.i.,:Jl:":._c:,tc è.u ~ .~Y:3 i'i.:l1E;rC: 1 ~ ~~r~(iL'l:.-,Lit6 et la raI'Q-'

trd ':.::s pluil;!s. C'etlt le C.V:'~i:;;.:i.lH! .ie l~ stt,;.)i.":: sùI1C..1-,••:... ;;:. Lt s.~él,tit dlune

d 1<;.···0 . "1" . \'''1 r "\" ....:,u Hor' et JU ml!: "i~ ;;7,.1.1. :, l·i: '~orresp(;nu :lU i:)' f ..,,; .--,'~._Y\J::i t:t <lU .:'ouru.:.ou.

fuL'!llation herbeuse C;JV'::ci::.'" ~ w:"L~e d(o. j?lu;ll:es lif,J;lE'1.,I.:;::ij :.:r:·;,i lesquelles les

;'I-ineux preoûminent. L~:.: !.:e.r:is grai.iiÜI.2f;U com~,renl.l '.ie: eL' ~':"C~D vivaces ti.;t

L~!l élUtI';;;::; Zi:!.(;":';'i.n:s ÙU cliwGt Gue SO~L l '::j,:.::ci.l';trii:: le:J vl;lntE

et lu teillv·;'reture cr,:'=: Uh\i;i.•"tt~ incidenct': sur 1 ~ ':>:C3y;;t,~ ... ·,.~.

5ur toute li etendue du t:.;:rj tcire. Ce qui n0U$ ..)IH',:,:;:,; '-:1', ,:ivi:::œr le j,)['.ys

,·m quatre zones clir:.i.l;:iqu.:::s dent cüe.cun~" cdr;'ict~ri8<.l tE. type ;:i(; vsg";t3'"

Laa gramiI1.2:~8 sout Pl.:.-c:,t:..quûment iJ~U abonèautes l.: ,; l. :'.i ;:l:'C'ij~~c.ux dl: N~all;a

nùd",ntaircs .:nq.>l0L:cmt. sut·t(iut les pû\:.unlges ~üJt '~uJ.';~J.~·:l\::.x•

• I,J ~ 1•••
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!:.i.~2'~~~"-~;~:~~'-'~~~:ùZ~~,
fuie. S(;; Cé:\::~,~tÇ~d.Së rJ8I' l i ~?ftal:."nc~ (( ~ ;jn,,~ '~2U doucI;: :; .fdiÏJl~

lYi'cfon\.kur qU' dOUI1':) (:.U ~) .::/.Ja.se l~ ':aciév ~'une v;:.::~C1;".':L;n 6ui1L~''''n:'.p..
(:;: (~st h. do.J.ina ~f;; Ir. eültu:çf,; msra!chèrt:. C'; l;;:~-t m":: :i:.u:.',. &. irw'~c'es
('.:.';;..bœlidds)/Vl~cteur6 ,j" Lè trypanuso,dasc. Ct:; qui . "JJr.",,::.?;hl~~U frl:in,~ le

1
,:,(vel()?p;::~~llt dl:: 1 i ,:Ù' ..7:,_['> '.:;;:i.lH'J cet t" ~artit.: 6.u ;;.t;jG 0

1

,1

1

/
titê 'l&ti.1téÜ" di ü.:lU. A'.;' 2%.(,;p..1; ll..::xploitadon .lu

1 i ~tat (:i:,bryoml~d Te si. 1. 1 ~:. C(;êlSidGl'~ l ~ Lnporte:'L(~":'
1

~.t ~Ydroué(;lolJi'1ut.: ~ C~.;tt,~ Deus exploitatiol'..t frEoinc: ~,

Guiers i;;t les cetuairt:::> 0'..1 Siil.iil ""t du SaloUI".

Long li.: 1750 ""'~ le ileuv.:.: Sêi.1~;;al '0:': '.n'::, cr" sv:urCi:: en i~épubliqu<o:

Démocratique dt: GuinL;,;o 1:. r~ç:oit UH grand afflu<!.;; ; 1.,', ~t'é:l';;:.\\'~. L<;: fl~uve

Ct ,,;'':é particuli~r ..m3;l:: ~~if~~tf p'1.r la longue ;;èctl(;.L:'::;·;";' cl8 ces quinz~ ~er'­

;:ti~res auuée3. LeD <l.•J,nç-LI,:,:~u"'llts:;ctuols VlfiHlt lE. ,\,<:;S:;':ri.:::,. comlll~tc de

l((':au.

Lt:. fleuve Ga~hi\;.:

Lu f1fio!uv~ Gauibï::: pren~ tl,) sourcz: dall.fJ 1d L,~h.\"; r{~~ion qUI::: le

fl.-'UVb S~né8al. Il ~ûr;; 10.:.g de 1150 k:u:. Il l,"t,:çoi: 1.'1'; è:l.filu:nts du J:.liériko

Lt du Koulou..tou. Url~ F'n~'1:i;; dé~ SOl. coura U.0Yl;;U tt·":,,;,,,;:.:'c'-" ::..'" suel-ost du tt:r­

r:'i.toirr.:: s'<i:nâgalais. Il ~1,)~i3tituu la principale GOU"·CI, '.; -:~b!:euve...ltnt des
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Id );J",uve Casamance

Le fleuv~ Cacé1.lû..::.r.ce pri::nd sC;:. s"u.cC'~ i:. :.:.' ~.u:;.jriiCur .:let; frontiàt~;;..

du l,ays. Il est lor.g da 300 1.;m. Son principal aelu',:~';: :i.~t: le Soullgrom:'\gou

;~I:. illlloYi:!rlne C:lSamanl;;l~ 17 u Il 1>.; çoit d~ nov';bt'I)UX oro.:: :l,~ .~ ';.varlt Üe s~ j::: ter

d<'ill.6 1 i ocêan Atlanciqu.:;. :'d t'tHllont~e du scl an pLr ::i.Ci.""_ ";l", b:~ssea eaux

(Uars~ Avril D hai) ~~iE.:l.C"; 1,;3 po~sibilités ù 9 abrl:l:u"Jd:.:.':,:,t p'~t,~ant cett= pe-

riode.

L,,;, lf.·.c de Guier:s

Long de S'~ f.::;.. ;~:: 1':>1"/;,1.'> d~ 5 Ù 7 k", d......:.S ·";':.ll.'.:ctie nord (04) i

l~; lac de Guiers s'' 6tel':-:::' ;:.~ r:ud ùe1{ic~tar,::·'Toll. I2:c:;.~: ';.,q::loité par la

S.O.N.E.E.S et conc,ti.1';U(: le l:rincipalé! SOU'l:Ct:! d;~~:'l ~.~;:::.-:..ble pour les séné-

galais.

L' s ,::stuoir",s ÙU Sim:! ~t ..:.U [:".lcm(,
.-, .,., ~,.,,- "',..,._ _.~ - _ - " .-".. . _..

Ce sont clt=, 'v(-;;:ci;~ables rias (partil:: aVD.i ,~~ Ullé vallf.:~ encaissée.

2iwahie :>ar la m~r) }.U::Ciu 9è l''~tick pour le Sine et :)U[;(1.': 9 il Kaolack pour l(;l

Saloum. Leur salinit,~ élf,:?l.Z (;l(;;:v~e elu:,ikhe 1 i utilisnt:tr ,;, dc= leurs eaux par

1:;;3 t:.nimaux durant c.;;r'i::dn,;!u periociec (50).

3ignalon~ l' ,~;;dst';;:-lC\;: de marit;oto f::t E.':'..'.C;:', ::cE:lltal).t oouvent

Ge. 11 acc\:.v~,l1atiorj, da"J :'1[-.;.tm cl,~ ruissellement .jans IGo.J ~';;OWi:iJ de dépresaio•••

l 142

La polid.qlL hY':'Ù)i;~olDgiquo;; ..Iu 3étl0t;~1 j.";Sl,;::;; Utl>':! kJrêoccupatiotl

i:!ié:jêure û.u Gouver~e:t:,:;.,t. L ';;;~FJ.oita;:ion .ll::!D C.'lU2t sÛl.~f;F'l·réd.lws <Je fait fj,râce

5'. li installatioü di: ;"'o\:h;::':>'I,uits I::t ;,le forages pro:(.c:l.<r: o ';:-.c.tuell€.~~nt:. le

Sém=!é.;;ll dispose dt: 4)1 ;[-:-r~[;":f; hydrauliqu'i:s jOLlt E,~ f0r'::;t;;-~S blotor:Lsés.

119 f01.ag~s·-puits. lOG :toraL''-'" avec fiOU.;<::s u;Gmuel~ü;c ,";':'; ZS iora~c;a ~.bs.u­

dOl.t.éD {7~. 0 La faiiJJ.<wor-,:, -2:: 1" densit,,: dec foraeee (ca,,;::m'lc,,; moyenne .

Iiç: 30 il'" ~..;m al.tre ::kl':~~ :'::QX"c)L~S) entri.li.n.:: Ul}(~~.•.;lU\l-.~.G'" -,y.?loitation dE:!6

p~turai3e~ ::ar let> tJ.llilI1e.l>:Y::, )4< conséquence ~~irectc: <Ji:; J.sc",ultiplicat1on

deL posai ilit~s de co~tauination. r~sult~t de la p=ümi~c~itè autour des

r ... l"ç:D poi tiJ JI eau.



Selon Ferrando. le milieu est constitué par tout élément qui. à

niimporte quel moment de la vie économique de l'animal. peut avoir une in­

fluence plus ou moins marquée sur le devenir physiologique. les qualités

et l'économie des produits de cet animal. Ainsi. l'interaction des facteurs

de base de l'élevage (climat. sol. plante. animaloo.~ avec la complicité

du disponible en eau, est complétée par liaction de l'hol&âe qui peut inter­

venir sur chacun de ces facteurs de base.

1. 2 LE MILIEU HUt'1AIN

Aux derni~res estimations. le Sénégal comptait 6.6 Hi1lions

d'habitants avec un taux de croissance de 3PIOO. une densité absolue de 31

habitants/km2 et 75 F 100 de la population sont des ruraux.

L'activité de c~tte couche rurale est en général limitée à la

pêche. à l'agriculture et à l'~levage. Ce dernier est une activit~ socio­

économique voire culturelle pour certaines ethnies.

Dans notre pnys, la modernisation de l'21evagc est à l'état ~m-

et
bryonnaire. Il est touj ours trilditionn(;l / so:: trouve entre les mains dé dif-

fér~nts groupes éthniques que sont les pecls. les Maures. les OUolofs. les

Sfrères et les ethnies de la "Casamance".

l 2.1 LES l'EULS

Cette ethnies installée dans toute 1 iAfrique au sud du Sahara,

s'occupe essentiellement voire exclusivement du bétail, source de sa SUbS8S~

tance et de son prestige social. Le Peul s~ présente sous des aspects variés

selon les pays. les 1atitud2s mais sa compétence pastoralQ imoattab1e. relie

étroitement sa vie â celle de 1 1 anima1 (25).

Pour le Peuls l'élevage est plus un~ activité socioculturelle

qu'économique. 21 P 100 de la population ~(néga1aise sont des Qeu1s. Ceu~

du Ferlo possèdent les 2/3 du cheptel national (p~tits et grands ruminants).

On les retrouve également dans les autres régions ou Sénégal eu tant que

propriétaire ou gardi8u rGmunéré du bétail.
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1 0 2,2 LES OUOLOFS

Ils sont mnjoritc.ires au SC:n6?:1l (40 P 100 de la population total",) <­

On les retrouve dans toutes les activit~s. sans qU0lification aucune à liexc~p~'

tion des Lébous de la r6gion d~ Dakar qui sont en général des pêcheurs et
. .

des Daol-Baol'qui possèdent un don dans li 2ctivit0 co~~ercial~o

Certains dientre eux pratiquent lrembouche de case gui fournit

des moutons dè belle morphologie. très prisés pOGr la "ù,JASKl o

1. 2 0 3 LES SERERES

Ils représent~nt 19 r 100 de la population totale. On les retroUVG

surtout dans les r,i:giGns de Kaolack et de Fatick. r(~giGns centrales du payso

Le zébu sérère. variété: du z0bu Gubra est bien adapté dans cette zone de tran·­

sition entre le nord et le sud. Les Sérères sont (jlw1if:i(~s L11 embouche bovine

traditionnelle. Ce sont Je grands cultivateurs d'arachide. Ils occupent éga­

lement la petite côte uù ils pratiquent lalDchco

Ils rcpr~scntent 18 P 100 de la population totale. Ce sont les

Mandingues. les Balant.e3. les Uaïnou~ les Mancagnes, les M~ndjaques. les

Manoths et les peuls du Foulv.d0u. Ils sont en général de grands cultivatlolurs,

V éll;vage est pratiqué par les diolc.s d"lns le seullJut cérémonial (funérailles.

mariage, baptême, initiation). Les anim~ux sont généralement groupés ~t con­

fiés à un Peul rémunC;ré de diverses façonsc

Au Sén8gal. l1~levage se trouve entre les mains je différents

groupes ethniqu~s mais il 8xist~ un dominant ; le peul qui fait de cette ~cti­

vité un mode de vie.

L~homme rcprLsente un facteur extrêmement im~ortant dans la pro-

duction de viande. Il peut intervenir en tant qu i6levGur. checheur. vulgarisa··

teur consommateur. économiste - planificateur l' méch::cino 0 0

Libvmme peut également exercer son influence sur le sol (agropé~

dologue). sur la plante (Agronome) sur lVanimal (G~n&ticien) sur le climat

(pluies artificielles des m6téorologues).
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En contre partie, il peut subir l'influence du climat. Ainsi dans

tout système ~ationnel de production, li~quilibre 8ntre les different. facteurs

de base s'avère indispùnsablco Il sera également important de connaître la

situati0n actu~lle de l'élevage avant d~envisager, a court ou long terme.

son développement.
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SITUATION ACTUELLE DE L'ELEVAGE DES RUHI1\liJ~TS
&~*--z

DOMESTIQUES AU SENEGAL
dlLZZ

L~~levage au Sên~g8l occupe une place de secenJ rang dans le sec-

teur pri uaire derrière l' 8[riculture. Df~ nombreuses espèces .:1nimales sont ex··

ploitées ~ais les ruminanta (grands et petits) sont de loin l~s plus r~pr{scn-

tla.

C'est un domaine impc:>rtant de l'économie mé'.is il ·_st peu productif °

Cela tient ft la fois à des facteurs climatiques et [~ c1l;;S facteurs économ.iqueso

Pour le propriétaire du bétail. l~ troupeau rcprésent8 un capital social. et il

est un critère dt;; hiérarchisation dans la socL5t~ peul cn particuliero

Actuellemem.:. dE: gros efforts sont entrei)ris ~<.Er transformer et

moderniser l'élevage avec 18. mise en lJlace de nombreuses stnctures d'interven­

tion, d'encadrement. de recherches et de développement °

IL 1 EVOLUTION ET REPARTITION DES EFFECTI.E'S

II.1,1 EVOLUtION DU CHEPTEL

Tableau n° 1 Evolution de l veffectif du cheptel de 1973 à 1984 (en milliers

de têt~s)

( VARIATIONS )
(ESPECES 1979 1930 1981 1982 1983 1984 °ENTRE 83-84 )
( )

~ Bov!ns 2 500 2 238 2 261 2 329 2 200 2 200 0 ~

~ Ovin~-~-c-:-p-r-in-s-.;":-2-9-2-0-~3-1-0-0---3~2b-~5-'---';-3-3-6-4-~-2-9-0-0.~__2_9_:'_;O_'. __+__1_>_7_2 ~

« Equins 225 200 202 204 208 209 : 0»48 )
)

} Asins 6»4: 6 6.2: 6.2: 6.3: 6 0 3: 0 )
\ ._-"---.-;..'----~--~~-.;...~ -......;,.-------)
~ Camelins 164 141 ° 134 187 189 0 1:;0 + O. 53 ~

----------_._,-_._------_._----~.."_.__._--------,
(0 J

(
Porcins 7 900 8 425 '8 810 8 691 10 000 10 500 + 5

_______~ ....;.-.__~o --'- )

SOURCE (71)



En 1974~ le chei:Jtel sénégalais con:ptait

Bovins 2.320. am têtes

L'vins-caprins 2.535.000 têtes

Porcins l}07 •000 t\~t",s

Equins 2.04.000 têtes

Asins 190.000 tZ~tes

En 1986

Bovins

Il c(~1irptc

2.l}53.545 têt'::3

Ovins-caprins 5,,26/1 .182 têtes

Porcs 4-23.492 tJtes

Equins J}4 424 d}tl.:s

Asins 254 700 têtes

Camelins 7 695 tètes

Ces chiffres du 1?J6 r~cDpitulent la valeur ~~S effectifs contr6l6s

dans toutes les régions nu cours de cette ann6e.

Nous constatons que dG 1974 ~ 1986 (12 ans npr~s) seule ln pCfula­

tion de petite -mduantB a ?lu5 que doub16. pour les autres csp~ces. nous

netona une légère augm';';I1tnt:l.oG.

Cette stagnation de l:effectif est certainement jua nu système

~xteu6~:et traditionnel de 1:cleva0e. à 12 sécheress~ de C~8 dernières

années et aux pertes par TIlGrtalitê causées par c(;;rtain2.s maladies conta<"'

8i~uses et telluriques.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Tableau N° 2 i::.:STUiATION DU CHEPTEL PAt),. LES SERVICES DE LI ELEVAGE ~ 1986 -

(
. ---....,_.._-,

: : · 0 : ~ : ),
: )1. R- ,,~o (ro'r, })OVINS • OTJIN~; - CAPRINS : FORCINS · EQUINS : ASINS · CAHELINS : VOLAILLES(~.~~_hu : ; : : , , )._-

( · · : ~ : ~ : )
( DMM.. · 12.400 , 46 000 : 5 700 : 3 500 : l 015 : ~ · ? )·
~ ZIGUInCHOR

, : · , : 0 : )162.027 9L 339 54 628 · 156 881 187 190 · ?-: : ; · · · )· ·( DIOUl,-iiEL : 120 000 · 161 000 101 000 : 3 000 : 56 000 ; 28 000 : ~ : ? )

~ St-LOUIS
: : · · : · )

)GD OUO 764 000 · 0 22 000 · 38 000 1 939 · ?~

), : : : · : · :
( TAHEA : 442 700 : 1 162 000 : - ; 9 564 · 30 942 ,. - : ? )·
~ Y.AOLACK

~ : ; · : : )
253 000 : 3P.0 000 1~c:. 500 53 500 · 51 000 ?- ..

): : '.- : · :
( TRIES ; 123 000 · ln 908 : 72 537 ., 43 039 : 29 376 -. 150 : ? )

( L'"'U"A : 355 339 : 1 465 102 : · JO 593 : 36 980 : 5 6CG : ?
)

( U'J - ): : : · ; : :
( FATICK ; 11:9 680 : 263 800 · 12 700 ~ 40 600 : 26 SOO : "-""' : ? )·
~ KOLDA · : : · ; : )

CJ 464 sel · nc 730 215 675 172 674 5 441 · 10 697 - ?
.-1 · · · : · : )· ·( · : : · )· · · ·

( --- ); : : · : : :

~ TCTàL ~ 2.4-.\3.5 l .7
: 50264.132 : 423.4;;2 0 314.424 : 254.700

,
7.695 : )- ): · :· 0 · 0

( · : : : : : )

Source (11)



T~ELtnÛ .,0 .j ,:srÜilr,TIOfl ÛÜ CHEPTEL ?Al. .JiP;\RTD'iErn - 198G -

\. 0 · 0 --)· · · · ·( lŒliHWS : UEPPI~:TE!it~~TS, ~ BLVmS OVINS - C;~\PR l i~J.S : PORCli\S : E(~U 1ns : /(~ l j~S :CAi"iEl l HS ~ VOU\! LL i:S )
J · · · 0 )\ ,. --..0-- _ · : .. · ·{ - )· , ,

: l i i:i{..!j,,~ L'~·00 · ;: 500 · 200 · 500 · '?( ., ,. ,. " · - )· : ·· · · · · ·/ U Hi', ,', ({
~ PL<.bE 0 (~ 000 · JO 000 500 1 000 15 · 0 't \

\ 0 · · · · - · J
( · · · · : ): ~.;~UFISqut 10 000 · 13 500 · 5 000 2 000 " 1 000 · '?( - )· · 0 0 ·· · · · · , · ·
( · · . · · · ): zr Ci.d 1'; C1+.),( li} 258 : 12 7~3 li 776 : 63 '.39 · · 10 · ?(

," - ),. '"\
., :· · · · · ·( ZIGUWCHUR ~ t.! ï GÎ'~OI~r\ · 177 312 ; 76 037 32 1G9 : ai 418" : 182 Bu · - · ? )· · ·( 0 : · · · )

: OV5S0UYt: · 11 257 3 50S 4· 633 · 5 624 " · · ?(
~ - - )~ · · : ·0 · · · ·(

.
), : · :: Dlùm:;.iEL 27 000 : 23 000 Il 500 · 8 000 4 5UO · · ?( - - )· : :· · · ·( ','·0·;r<:.;:;; : d~t'i;t!EV " /~G 000 : 98 000 62 ~;()O : 3 000 : 12 000 : 11 500 · - · ? ).. ~ .. Ul 1 1:.. _t..... · ·( 0 · · )

: j'itv\C~E · L!6 000 : 40 000 27 000 · : 36 000 : 12 OOû · ?( - - · )· ·· · · · · ·f · · · , · )
fJ'\ \ • Ù("~~·.;;:l\~\~e· ~ " ~ltO aGa · 80 000 · · · · l 539 · ~

( - .. = ! )..... · ·· · · · · 0 · ·
( S!~\II~T-LOUIS ; PÛJi.:K 11;,(5 000 · L55 000 : - 2 000 , a 000 · 400 · ? )· · , · ·
( · : )

: i':f~Tk;,(, · lùO OOÛ 420 OuO · : 20 000 : 30 OOU · ?, - .. )\ ; · :, · · · · ·(
._-

)· : · · :: ii-ih5;~ 213 600 687 000 · · 4 600 : IL 3ÙO · 1( - - )· · · ·· · · · · · · ·
( T{\;·-.t;ii-\ : 8f.\KEl " 194 900 3C2 000 .. 4 950 : 18 620 · - · ? ), · · · · ,

( , : · : : ): KEOûUGOU · :4 270 123 000 · · 14 22 ?§
.. - )· · · · ·· · · · · · · ·

S(jU~\Cê (7 t)
••• / • 0 li
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Tiü.iLL:\l! ;~0 :i. tSn>l;\nc,~ Gl CHEPTEL PAt{ lJEPkRTt:ilEiH (SUITE) 1986 -

(--- · · · · · - -)
\ 0 0 · · · 0 · ·( t~Eb l ui\~:J : ~JEPnr\TEt\i:i\~TS ~ ~)JVmS : OVINS - CAPiUNS : PO~CINS : EQUI~S ~ ;j.S! ~~s : CAjY1ELlNS: VOU.IL.LES )
( ., · · · ft · )0 · · · · · · ·( 0 0 · : ft : )· ~~_ ·~\'~3Li\C~:

0

7/:. OOl · 94 000 46 GOO : 18 000 : 10 uOO : ?( · - - )" · ·0 · · · · · · ·\ Ki40L;~CK · ~~t~fF {-: i i1~E · :20 OÙ( : 130 000 ?O GOO : - · 20 000 : 25 000 : - · 'i )0 · ·
\

,
00 · · }:-'," ï '~~>:Q
ft

:~":.' U(l( : 15e 000 78 500 : 15 500: 15 000 : · t<~~

" .' - - )i. · :· · · · · < ·r : : · · -)
\ · FlIE.') · J:( 8G~ 5G ISO 737 : 10 65G : 8 100 : 150 · ?
\ · : · · · · : )
, THE':; TI VAJJrù'ji: · 27 liT ... · 43 308 · a75 : 14 785 : S' 180 : - · '? )\ · · · · ·( o' < : · · · )· \l8(;!jf(

, r'- n.'r 73 4~~G · 70 875 : 17 60&: : 12 096 : · ?( 0
vU ;., ;", · - · )-- · · · · · ·( · : · : " · · )· 1 "', è, ~ p. ,1,
~ l 3{+G · 2~~rl 5:~9 · 30 567 : <1· 041 : 3 957 · ?( LvUÎ;41i - )· : : · :0 · ·( LJJG;, · KEci::t I}( · ~t1 H:.9 70t} 357 · - · 35 493 : 12 384 : 482 · ? )· · · ·( ft .- · · · · · )· LI~\GUEr~i

,.
Z09 C04 · 513 ne · 14 433 : 20 555 : 1 167 ·1 ( - · )· · · :· · · · , ·0 ( · · · · · · · )N · FATIC(': · v'1 GOG · 130 000 · 12 200 : 11 [100 : G 100 : · ?( - · )~ : : ·· · ·( F;\TICK : F0Ui\lù l ÛüGNE ~ 65 680 : 58 000 · - : 19 200 : 14 900 : - · ? )· ·,

ft · · · : )\ · (;OSShS · 6r ûvu : 75 000 · 500 : la 000 : 7 500 : ?- )\ : · · :· · · ·
( · · · · · : )· KOLUi. · 17 .. OÛO · 43 000 . 61 000 : 6 000 : 2 405 : 3 500 : ?( · .~ · )· · , · · · · ·( KGlDA · SEùHIOli ~50 85° · 82 690 75 715 : 165 813 : 1 954 ; ,Çë 656 : - , ? )· , · ·( , · · · , · )· Vt: LI 1\G'4 Rf.i · 1~(J. nt. · 65 040 78 960 : 861 : 1 082 : 2 541 : · ?( - )· · :· · · · · ·( · " : · · · · )· · · · · · ·
\ TOTt'>.L · ~ 2 Il /}0"o1 0 5l ,ï 5.26'::,.132 : 423.492 : 314.424 : 254.700 : 7.695 · ? }· · ·( 0 · · · · · · \

· : · · · · · · )

SOURCE (71)
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Néalwoins~ l'élevage tend ~ se moderniser progressivement. Le

Gouvernement s'attache à l'intégrer ':dvantage dans l'économie nationale.

Son effort porte essentiellement sur g

- la lutte contre les maladies parasitaires et infectieuses

par multiplication des centres v~térinaires ~

= la sélection des races locales et leur cro~ sement avec des

races importées de façon à accroître les rendemens en viande et en lait

- la vulgarisation des techniques de production fourragère par

la mise en place d'unités de f~naison

- la lutte contre les feux de brousse par l'entretien d'un ré­

seau de pare-feux plus dense et mieux surveillé ;

.. la modernisation d~s circuits de commercialisation grâce à

la multiplication dea coopératives d'2leveurs. la création de ranches d'em­

bouche~ la construction d'abattoirs frigorifiques.

II.1.2 REPARTITION DES EFFECTIFS

Le tableau nO 2 page 1G indique la repartition des effectifs

par espèce et par rfgion. Les ruminants (grands et petits) se retrouvent

dans toutes les régions. Leur concentration est plus importante dans les

régions de Tamba. de Louga et Kolàa (bovins surtout). Cette r6partition est

plus détaillée dans les tableaux na 3 et 4 pages 19 et 20 où nous exposons

les effectifs par département.

11.2 ESPECES ET RACES EXPLOITEES ET LEUR REPARTITION
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Au Sénégal~ les bovins. ovins et caprins constituent la base

de lVélevageo A côté de ces espèc~s qui sont les plus exploit28s. nous

pouvons citer les ~quins. les asins. les volailles. L'exploitation des por­

cins cannait une contrainte religieuse mais néanmoins on en trouve au sud

du pays et au niveau des grands centres urbains où ils sont cxploitis sous

forme d V6levage intensif semi=rnodernp-.

Les camelins se rencontrent d.o ns la région de Saint~Lcuis et

celle de Louge.

II.2.2.1 Rac2S de bovins

Trois races de b""" ns sont exploitées au Sénégal. Ce sont

~ le 7ebu Gobra :

Il occupe la zone qui va du Ferlo à la l~uritanieo Il résiste

aux longs déplacementso Sa mauvaise résistance à la trypanosoruiase fait qu'il

r' :xisto pratiquement pas au sud du pays.

Il est répandu dans les régions de Ziguinchor. dp. Kolda ct de

Tambacounda et dans la zone des Niayeco Il se caractérise par sa trypanoto­

lérance et son adaptation â la traction bovineo

c'est le produit des croisements entre le t'dama et le Cabre. Il

vit en zone dG transition soudano~~ahélienneo Il bénéfici_ du format zebu

et de la trypanotolérance de 1 da&a.

Elles occupent une place de second rang après celle des bovins

dans l'alimentation quotidienne des populations. Cependant. ces petits ru­

minants apparaissent beaucoup plus disponibles pour l'autoconGommation et

privilégiés par certaines considérations coutumières 0 Ce sont des animaux

très prolifiques et beaucoup plus résistants que les bovins aux mauvaises

conditions Gcologiques. Le taux d'exploit! tion du cheptel varie de 25 à

29 P 100 suivant les année6
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II.2221 Races ovines

- ~~_~~~E~~_~~~!~ : Il peuple le Sénégal du bassin arachidier

à la région de Saint-Louis o~ il est plus répandu. Il en existe deux sortes:

+ !~_~~~E~~_~~~!~_~~E~!!_!~~_~~_~~~E~~_!~~~~!!~ ~ Ciest

le mouton de case. Il se prête à IVembouche mais fournit trop de graisse.

Il est três recherché pour la Tabaski

+ !~_~~~!~~_~~~E~_~~E~!!_!~~S

ment plus petit que le IJouton Touabire •

Il êst de format légère-

.. ~~_~~!!!~~_~~!!!:~~~! : Très répandu en zone sahélienne. Cves t

un moutorl a poil ras qui présente une bonne rptitude bouchèrc.

- ~~_~~!!E~~_Qj~1!~~h~ ; Il est très t~ypanotolérant et suit

la même distribution géographique que le Ndarua. Il est très prolifique avec

une fréquence élevée de gestation gemellair~.

- ~~_g~E~!~ : c g est le produit de croisement Tou~b~re x Peul­

Peul.

II.2222 Les races caprines

~ La chèvre du Sénégal Elle suit la répartition géographique

du zébu Gobrê. Elle est prclifiqu~ ~t sensible à la trypanosomiase.

~ La chèvre Djallonké : Sa répartition suit celle du 1d~ma au

sud du pays. Elle est rust{que et trYPé:!TIotolérante.

Au S~négal. liexploitation de toutes ces espèces et r~ces d'ani­

maux se fait selon différents modes dVflevage. Mais chacun d~ ces modes tient

compte de la rusticité. de lVad~ptation aux longs déplacements des animaux

et des exigences du milieu écologique.

II.3 LES MODES DVELEVAGE

LVinegale répartition des pluies. du réseau hydrogéographique

et de le couvl::rture végétale i,:; j (' que 1 i élevage I::st largement de type extpn­

sif. Cette forme d'élevage qui. ~ priori semble être une exigence €cologique

est pratiquée sous trois modes pr'idominants : les élevages sédentair'2 ~

nomade~ transhumant.

0(,0/000
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!!~~~!_-~:~!~~~~~-~~~=~!~!!~

Il est pratiqué par le3 populations sédentaires (~griculteurs>

comnlerçants. fonctionnaires). Ce mode di~levage est surtout fixé dans la

partie sud bien qu'il existe des traces au nord du pays. Le b6tail 0St par­

qué dans des enclos au village ou dans les agglomérations. Les anim3.ux sont

condl1ta chaque matin aux pâturages et ramenés le soir. Ce mod..:.: d~élevage

n'est ~~~ sans conséquence nefaste. la promiscuité pouvant favoriser lié­

closion et l'entretien des maladies contagieuses animales et des Zoon088S.

Ciest un système diélevage basé sur des déplac2mentü cycliques

saisonniers des troupeaux à liintérieur des zones de pâturag~ bien connues

des pasteurs. Ces mouvements sout essentiellement dictés per le r~gime des

pluies. les insuffisances en fourrage disponible et en points dieau (32).

Deux sous types peuvent itre distingu~s

la petite transhumance

- la grande transhumance.

II.3.2.1 La petite transhumance

Elle consiste en fait. à des déplacements quotidiens centrés

sur les camF~ments. de faibles effectifs d'animaux et d'humains b l'inté­

rieur des parcours avec une première phase de déplacement vers les points

d'eau pour liabreuvement et une seconde en direction des pâturages pour le

pacage.

~e$ Jevla~ements quotidiens ont lieu toute l'année. la seule

modifi'l\tion pouvant avoir J1eu. serait le déplacement du campement pendant

la saison seche souvent li~ aux variations spaciales des ressources disponi­

bles.

000/00.
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II.3.2.2 1,~~~ranshumance

Elle se caractérise pnr des déplacements des troupeaux et fa­

milles pendant la saison seche entre Novembre et Juin et en directiun

soit vers le nord du Sénégal' eo o 'r<2e sur le fleuve Sénégal, le lél'- dE';

Guiers ou d ç autres points d' e,'.mpcrtants, - soit vers le: sud de la zone

sahélienne, centrée sur la moyenne vall,~e du Sénégal, le bassin arachidier,

la zone des Niayes et les hautes vull~es séche~ Après fixation ~n un point,

le gros troupeau effectue des d8placelnents entre pâturage et points à 1 eau

et le petit troupeau se contente des d~placements quotidieR~. Pendant la

saison des pluies, les groupes '.nigratoires font des déplacl;lTI'ofLts pour ex··

ploiter les mares temporaires aliment~es par Ijeau des pluies et les pâtu­

rag~s environnants. Ainsi s'accomplit le cycle diun système de production

très fragile car les bases échapPlat n la maitrise de ces producteurs. Si

ce mode diélevage favorise la rupture du cycle des parasites et diminue

1 i ivc '.dence ëies maladies de promiscuité telle que la tuberculose (2) (""') ~

il di6sémin~, par contre, les germes ~t crée de nouveaux foyers de milladies

telluriques ~n particulier.

II. 3. 3 L' éleva~:c nomade___________. __,._c•.~~.~.>r.••~ _

Le nomadisme E;st un ensemble de m:JUvements dés,·,rdonues, anarchiques

de la totalité de la masse pastor~le~ effectués pour la recherche d'eau et de

pâturage. Liamplitude de ces mouvelnents peut être très importante. Ce mode

nécess:o::.e des races animales adapt0:cs (ol 1" rudesse du milieu ; ovin~ caprin,

camelin~ z~bu Gobra. Tout cormne la transhumance~ le nomadisme peut favoriser

des maladies contagieuses autres que celles dues ,~ la cohabitation prolongée.

A côté de ces grands aspects typiques de l'élevaGe) il existe

des tendances allant vers un élevage moins extensif. Ce nouveau visage de

l'élevage se concrétise grâce <: la mine sur pied de nombreuses sociétÉs

d'encadrement du monde rural dans des zones dites d'élevage.
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II.4 ZONES D'ELEVAGE ET SOCIETES D'ENCADR&-iliNT DU MONDE RURAL

Dans le cadre du nouveau schéma de développ~ment d~s produc­

tions animales~ le Conseil Interministériel ùu 27 Décembr~ 1971 (78) a

défini cinq zones écologiques diff&rentes dans leurs vocations mais com­

plementaires. Il s'agit de la zone sylvopastorale. la vallêG du fleuve

Sénégal~ le bassin arachidier. la zone du Sud (regions de Ziguinchor. de

Kolda et de Tambacounda) et le zone des Niayes.

Elle correspond en réalité au Ferlo et à la Vall~8 du Fleuve

Senégul. Elle est trûs étendue et couvre pres cu 1/3 du territoire. Cette

zone possède un caractère nettement continental. sah~lien ~~ ncrd. souùa­

nien plus au sud. C'est la partie du pays la plus adaptéQ &l'êlevage du

zGbu en particulier. Elle cocatitte la zone d'intervention de la SODESP

qui a ruis en place depuis que~qu~s années un projet de stratification de

l~élevage bovin. Ce projet consiste en un naissage dans les r8gions de

forages du nord» de réelevage et d'embouche plus au sud r et de finition

aux environs de Dakar ainsi que la cOlmnercialisation.

La vallée du fleuv~ connait à l'heure actuelle un v~ste pro­

gramme d'aménagement avec la construction de barlages et le projet SAED.

Il est à noter~ liintroduction récente dans cette zone de buffles pour l2ur

grande adaptation à la traction.

L'association agriculture-élevage permettre l1 utilisation des

8"'18 ~ produits des récoltes de cette zone à vocation agricole.

II.4.2 La zone du bassin arachidier

C'est la région centrale du pays. Elle couvre les régions èe

Kaolack et de Fatick» une partie de la région de Tambacounda ct la basse­

Gambie. Comue son nom liindique. ciest la zone de l'arachide avec plus de

470.000 ha de superficies cultivées. Son pâturage naturel ~t les possibi­

lités d;cxploitation des sous-produits agricoles. permettent d 1accueillir

les jeunes animaux issus des zon~s de naissage.
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Un projet de développement de l'élevage ovin a été mis sur

pied grâce a la coopération française: le P.R.O.D.E.L.O.V. Dans le wême

cadre. le service de Virologie du L.N.E.R.V a mis en place un programme

intitulé : i'Pathologie et productivL.2 des petits ruminants en 20nes tra­

ditioilnellesii
•

!!.:.~.:.2__~~ ..::~~~_.~~_§~~_~_E~g!~!!_~~_~!S~!~S:~~!,;._~~
Kolda et de Tambacounda

C'est la zone mèrj èicr.&le du pays. Le climat est d8 type

guinéen mais il est plus accent1j( dans le sud de cette zone. Elle constitue
. milgrf , . .. , . ,le grenl.er natuy .. J 4 la rare te des graml.nees) les de 'lima trypanotolerants se

sont adaptes. Ils exploitent surtout les pâturag~s post-cultcraux. De nom­

breus\;.:s Sociétés d'Encadrel;l(;nt comme la SŒ-UVAC s le PDESO. la SODEFITEX

et la SODAGRI tentent de mettre en place des unités d'élevage bovin et ovin.

dans le cadre de l'association agriculture-élevage.

Elle est destinée ~ l'embouche industrielle. à la production

laitiêre et à l'aviculture. mais sa vocation première est le maraîchage.

CVétait une zone à g2ossine. elle en cst actuellement indenme grâce à l'in­

tervention du LNERV de Dakar. C'est ainsi que présentement. cette zone

reçoit et entretient de nombreux troupeaux autochtones et des animaux des­

tinés aux abattoirs de DAKAR.

Le rôle de toutes ces Sociétés d'Encadrement du monde rural

serait beaucoup plus efficace si, ~Ularavent. certains facteurs lilnitants

de liêlev~ge. plus singulièrem~nt. l~s facteurs pathologiques. ,Staient bien

maitrisés.

II. 5 LES FACTEURS I.IHITANTS D'ORDRE PATHOLOGIÇ"UE

L'élevag~ sén~galais se trouve confronté au gr~ve problème d'un

déficit alimentaire. résultant àes al~as ~limatiqu8s. L'hivernage capricieux

et la longue séch~resse de ces d~rnieres années ~n sont les principal~s cau­

ses. Ainsi. la misère physiologique et son corollaire la maladie causent de

nombreuses pertes au niveau du cheptel.
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Certaines maladies corr~e la peste bo~ine et la p6ripneumonie

contagieuse bovine (P.P.C.B) ont 6t0 éradiquées grâce a la vaccination

obligatoire et gratuit~ prise en charge par l'Etat. Nais la perm0abilit~

des frontières a permis l'introduction de la peste bovine en 197e~ 1979

et 1930 au SI""égal. Le cas isolé de Khoilibole en 1979 sur U1. troupeau de

conrrrrerce étranger en route pour Dakar~ peut être cité comm~ e~~mple

bilan 44 malades~ 21 mOIts. La mise en œuvre de mesures ~ner8iques a per­

mis de juguler le mal en moins de deux mois (,6).

Comme autres maladies virales, il est è signaler les cas de

la peste des petits ruminants s de la fièvre aphteuse et de la clavelée qui

causent des dégâts non nôg~ ~ '.eables (TableaJ nO 6 page 31 ).

En ce qui concerne la péripneumonie contagieuse bovine, les

acquia restent conservés depuis 1977, date du dernier cas signalé.

Ce sont surtout les maladies microbiennes qui lréoccupent les

services vétérinaires à l~hcure actuelle. Le~ pertes les plus important~s

sont causées par la pasteurello8e~ lœ charbc~8bactéridienet symptomatique

et le botulisme.

Une étude coml'l~te de toutes ces maladies dé~asserait le c~dre

de notre th~se. Dans le souci de bien faire, elle a ét2 limitée ~ deux

maladies telluriques que sont les charbons bé~téridien et symptomatique.

L'éridémiologie de ces derniers fera l'objet de la deuxièmë partie de ce

travail.



TABLEAU N° 5

- 31 c.

PATHOLOGIE BOVINE FOYERS DE 1979 A 1904

( )
( 11ALADIES 1979 19G0 1931 19d2 191.;3 1984 )
( )
(

Peste bovine 3 1
)

( , )
(

:Fièvre Aphteuse 31 1 11
)

( )
(

Charbon SymItomutique 1.. 3 53 38 '-.34 1
)

( )
(

Charbon Bactéridien 10 9 31 15 122 5
)

( )
(

Pasteurellosc 12 18 14 31 1
)

( : . )
( - ~.

)
Botulisme 9

;
13 17 19

,
18( : )

(
--

)
T!. ~'pano E clniase 2 2

;

( )
(

Piroplasmcsc l 1 1
)

( , )

SOURCE (71)

TABLEAU N° 6 PATHOLOGIE OVINE - CAPRINE FOYERS DE 1979 il. 19U4

( )
( HALAnIES 1979 1980 1981 19132 1933 1984 )
( )
(

Peste des Petits Ruminants l 6 9 13 ~.
)

( )
(

Clavelée 6 4 5 G 12
)

( )
(

Charbon bact8riJien l
)

( )
( )
( Pasteurellose 31 25 45 54 49 2 )
( )

SOURCE (lI)



<0 71 ) E U x l E 1:-1 E
rsszr....

A IZ T l E

- .a:-PIDEMIOLOGIE DES
t

CHARBON:::
.lMiil!lOl

BAC TER l DIE NETlIB El __ S y H P T 0 li A T l QUE
ôJ">l



- 33 -

Dans le but d'une éventuelle 6radication des charbons

bactéridien et symptomatique, il nous a paru indispensable

d'examiner leurs caractéristiques épidémiologiques. En effet,

cette étude épidémiologiquc est un préalable dans toutes lutt23

prophylactiques (sanitaire, médicale). Ainsi, nous étudierons

dans cette deuxième partie, le charbon bactéridien chez 1l an i­

mal ct chez llhomme puis nous parlerons du charbon sy~pto~atique.

Il est à signaler dès à présent que ces deux charbons ont

beaucoup da caractères épidémiologiquos communs. Pour faciliter

la compréhcnsion i nous étudierons ces caract~rcs chez llun (char­

bon bact~ridicn) et nous examinerons les particularités de l'au­

tre (charbon symptomatique).

. . . !
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LE CHARBON BACTERIDIEN ANIMAL

Dans ca chapitrc 9 après avoir dégar~ l;importance quo

rev~t cette maladie, nous étudierons sa r~partition ct son

mode de transmission au Sénégal.

1.1 - IMPOR!ANCE DU CHARBON BACTERIDIEN ANIMAL AU SENEGAL

1.11 - Historique

La fièvre charbonneuse a retenu l'att~ntion des autEurs

depuis la plus haute antiquité.

Au Sénéga1 9 la maladie a été signal~0 pour la prcroi~re

fois par Pélissier (53) an 1974. Il s'agissait d1uno petite

épidémie de charbon humain survenue parallèlùmcnt à une épi­

zootie dans la subdivision de Bignona précisé~cnt dans le vil-

lago de TENDJEME.

En 1949, Bres (10) signalo uno épizootie dans la région

de Ziguinchor (10 nom du village nia pas été révélé). Le bilan

s?élcvait à 9 victimes dans un mêill2 troupêau de bovidés.

En 1959, le LN. Eo R. V. (72) de Dakar a "!lis2n évid,::;ncc

"Bacillus anthracis" dans trois prélèvements issus de bovins

malades.

En 1979, DIOP, Baylet et Granguo (31) publient les résul­

tats d'une enquête épidémiologiquc effectuée dans 10 département

de Bignone. Huit foyers de charbons hu~ain ct aniual ont ~t&

découverts.

L v hi s toi r e d "" s é p 1. zoo t t f) S c h rt r' b 0 nn ;:; use s mon t r (~ que l ~ a f f c c ­

tion existe depuis tr~s longtc~ps au Séné~Ql.
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Les é12veurs peuls connaissent bien ln maladi0, lils l'appellent

"Pidoèl 'l • Cidst une affection qui siest cantonnée au sud du pays,

Les renséigncmcnts que nous avons pu recueillir sur cette

maladie pendant la période coloniale sont minimes; fauto dlar­

chiv ..ô:s. tvlais il set'1blc; que: les incidences économiquc's étai.:;nt

faibles et que la maladi2 était surtout redoutable pour SGS

effets sur la plan hygiénique, Nous devons reconnaitre qu'à cette

epoque les services vétérinaires des colonies avaient un effec­

tif réduit ct partant, un domaine d'activité peu étendu si bien

que beaucoup de cas de charbon niétaicnt pas rappottés.

Le renforcement des structures régionales du Service de

llElevagc nous a permis de mieux percevoir 18s incidences eco­

nomiques ct hygi~niques de la fièvre charbonneuse dans le pays.

Ceci à travcrs les rapports annucls ct régionaux consultés à la

Direction de l"'Elcvage (71).

1.12 - Les statistiques

Ce sont düs données qui pLrrnattont d'avoir 128 informa­

tions chiffrées sur lus phénom~nes9 dlcn saisir les caractéris­

tiques essentielles ct d1établir d03 relations ~ntro ces

caractéristiques.

Nous avons choisi la période allant de 1976 à 1986 pour

élaborer cc travaiJ. Les donnéos qua nous mentionnons na con­

cernent que les ruminants (grands ct petits), faut2 d1inforrna­

tinns sur les autres csp~cos.

Le tableau N° 7 pagc36 montre que 10 nombre du foyers

de charbon animal varie dl une année à une: J.utrc sans aucune rc>-­

lation. L2 plus grand nombre de foyers est constaté en 1976 ct

198i 0



TABLEAU N° 7

- 36 -.

MORTALITE, MORBIDITB, NOMBRE DF FOYERS

DE CHARBON BACTERIDIEN RECENCES PAR AN

DE 1976 A 1986



/

T;1 BLe l\U !F 0

Source ('71)

f'--.. ~

"'''''-., ç,"-j née ~--..
l Ré[~i~ns "'~~~

ZIGUINCHOB,

ET KOLDi-l

IMMUN!SJ~IO~ CONTRE LE CHARBON BACTERIDIEN PAR REGION DE 1976 A 198~

(TOUTES ESPECES CONFONDUES)

1 976 ~ lj7! : 1973 , 1979 ; 1980 ~ 1 981 : 1982 i 1983 1984 , 1985 ; 1986 ~ToLol/

-
~Ré:;ion

~ ; , ; : : : " ~ ,"

J,,182~ ') fl;:)Q ~ L 759: 1,965: 7.')36: 22.273~ 9,03S: 5.500: 2,112: 3.603: 2.377~: 61.37!~-- ~ '- ....

~ 0 0 0 0 0 0 0 1> 4

; Ti~MBACOmJDA
.\ :

2,161: t.,,212: 936~ 1,026' f,O LI ' 30 9 ~ 9,248

~------~ ~ -~ 6 -~

/. ~ g ~ ~ --; ~ ~ -~......
C"1

c ,
; SilHJT.LOUIS;

~------~ ------~, .
LOUGt\.

.~ "
o 0

~ 4,520:

: 2L•• 806:

321:9,507:

19: 7,421: 1.992 ~ 249 z

14,348

301 : 34,788

" --- --- - ~-- -~

o .-

: DIOURBEL
!

~ e g ~ ~ ~ ~ ~

~ --u
o 0

!KAOLACK
; ~ ~ ! g ~ ri -~

\
'E1' FATICK1" . g ; e ~ ~ ~ ; ~ ~ ~ ------1

THIES 1.109: 3 41 ~ 930: 2.380 !
! '

go. ;) f 1> '; ~ ~ b ij

i
" D AK,\R

" 0 Co 0 0 ..
'1 Co 0 0 '" ('

! ? g 2 g t ! ! R t 2 :

Totnl/Ar.n8c
. -

6.452: 6,582: 2.695; 3,921; 12.660; 47.079: 9.378 :22.428
.

4 • 1 04: 4. 1 61 ; 2 . 678 :122. 138



- 3J -

Pour la morbidité, 10s variations entre années sont consi-

dérables ct la rèlation entre nombre de foyers ct morbidité

n'apparait presque pas ; ~n 1982 on constate 13 fOY0rs ct 684

morbides alors que 1976 donne 17 fOV8rs ct 17 animaux malades.

La relation morbidité-mortalité semble s'appliquer pour

toutes les années à l'oxception de 19B? o~ l'on note 197 morts

parmi les 684 malades.

Le tableau N° 8 page 37 nous rvnscign~ S\lr l'état de la

vaccination qui ne touche quo les ruminants domestiques (bovins,

ovins, caprins). Nous constatons un~ irr&~ularité des iœmunisa-

tions sur 10 plan national ct une faihlesse du nombre d'aniœaux

vaccinés par rapport aux effectifs du chcptul. Cela Lst certai­

nement dû au fait que la vaccination contre le charbon bactéridien

n'est pas obligatoire au Sénégal.

Signalons que la faiblesse des chiffres de 1986 dans les

tableaux N° 7 ct N° 8 par rapport aux autres années est duc au

fait q\18 los statistiques des nouvelles régions d~ Kolda ct de

Fatick n~ont pas été comptabilisées; cette remarque ost valable

pour tous les autres tableaux qui vont suivra.

La maladie est présente toutes les annees) cllo cause de

nombreuses pertes aux populations rurale8. Ccc! nous
, ,

amcnc G

dire que la fièvre charbonneuse est dilJnc i~portnnce capitale

sur le plan économique. Cette importance serait bOJucoup plus

marquée si les chiffras publi6s étaient plus exacts qu' ils ne ln

sont présentement.

1.13 - La valour des statistiques

Nous avons mentionné plus haut que les infornations ~CÇU03

sur la fi~vrc charbonnouse pondant la période coloniale sont

minimes f~uto d'archives. Les donn6cs de 13 p6riods pnst~a10ni310 s0nt

/
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plÙS importantes~ mais clIcs souffrent de no~brcuses insuf­
fisances comme :

- la faiblessè des moyens dlinvestigation~

- la non déclaration des foyers et des morts par les

paysans~

- la confis ion possible avec d;autres maladies ct les

chiffres de complaisance.

1.131 - La faiblc8sc des ~oycns rl;inv~stigation

L0S principaux moyens dlinv2sti~8tion sont le transport,

le personnel, le mate riel de recherche.

En 1987~ le parc automobile du Service do l'Elevage comptait

46 véhicules dont

- 11 affectés ~ la Diroction ct au Servic0 Régional de

DAKAR,

- 19 datent da 1978 - 1979.

On peut déduire que sur les 46~ 16 voitures seulement

sont affectées à llintériour du pays et sont fonctionnelles.

Ce manque de moyens da déplacement dans les zones à élevage

limite . les possibilités des agcnts.pl .~ recu~illir les infor­

mations auprès des é18veurs. A cela sVajoutc une insuffisance

et une mauvaise gestion du personnel techniqUE (nous 0n ropar­

lerons plus loin).

L'éleveur de son côté ne facilite pas le travail de lié­

pidémiologiste. Pour des raisons de méfiance~ d'ignorance ct

des raisons coutumières, les paysans ne déclarent pas la mort

dVun animal; le vétérinaire niestcontacté que lors dVépizoo~

tic très meurtrière.

. . . /
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Le maaque de moyen matcriel dl identification et de certi­

tude est souvent responsable d'erreur de diagnostit entre le

charbon bactéridien et les autres maladies à allure septicémique.

1.132 - Confusion possible avec d'autres ~aladies

Contrairement aux conséquences de la faiblosse des noycns

d'investigation ~ la confusion du charbon bactéridicn avec diau~

tres maladies, a pour conséqucnc~ un gonflement des chiffres.

En effet, il n'est pas rare que les agents confondent cette ma·­

ladie au charbon symptomatique, avec dlautres maladies clos­

tridiales 1 avec la septicémie hémorragique. qui sont toutes des

maladies très meurtrières des bovidés.

Tous ces chiffres restent inférieurs à la réalité si l'on

tient compte de la couverture sanitaire insuffisante du pays

et des divers problèmes qui sc rattachent à la non déclaration

des cas de mortalité dus au charbon bactéridien.

1.133 - Les chiffres de compiaisance

Lors de notre stage de 1985 dans la région de Ziguinchor.

nous avons eu à dépouiller les t'apports mensuels départementaux

de cette région. Le total des cas enregistrés au cours d'une

année a été confronté avec celui enregistré dans les rapports

annuels envoyés à la Direction de l'Elevage. Ceci nous a permis

de constater une inéxactitude des chiffres. Après une petite

enquôte, il en est ressorti que cc sont les responsables régio­

naux qui essayent de mod81er les diff~rents rapports départemen­

taux des agents soit cn diminuant les chiffres soit cn les

gonflant. Dl au tre part, la constitution d8S rapports se fait

souvent par consultation des rapports d0S années précédentes.

Ainsi, les agents mentionnent des maladies sans m~me chercher

à savoir si elles existent toujours dans la région.

. . . /
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Dc telles pratiques doivent être abandonnées quitte à

ne mentionner aucun chiffre et à déclarer plutôt la faiblesse

des moyens d'investigation face a dos maladies à incidence

économique non négligeable,

1,14 ~ Incidence économique

1.141 - Les pertes en protéin8s

Dans un pays oG la Nouvelle Politique Agricole (751 s~est

fixée comm~ base une autosuffisance alimentaire, les pertes

en protéines par mortalité anima18 nc sont pas souhaitables,

Or, la fièvre charbonneuse cause à ell~ s~ule d~s pertes qui se

situeraient entre 2 ct 10 fois le nombre enregistré compte te­

nu des réserves formulées sur les statistiques offici~llcs dè

l'O.M.S. (771.

Si nous prenons le cas de Bignona cn 198~, oG les abat­

tages quotidiens ne d6passent gu~re 5 bovins, la mort do 157 bo­

vins au cours de cette année aurait privé la population humaine

de protéine animale durant un mois. Cc gaspillage d8 protéine

pouvait &tre atténué par une simplo vaccination annuelle.

1.142 - Les pertes en devises

L'élevage est une forme de thésaurisation pour le paysan.

En effet, à chaque fois qu'un besoin urgent se fait sentir, 18

paysan fait appel à l'animal qui est soit vendu soit 8chan8é.

De plus les sous produits comme le lait 9 le fumier sont p6rio­

diquemcnt des sources de revenu. Ainsi j une perte par mortalit6

dans un troupeau portera de graves préj~diccs au paysan.

Illustrons ce fait cn pr~nant l'exemple des régions de Ziguinchor

et de Kolda (ex-easamancol au cours de llann6ê 1981 où 231

bovins morts ont été enrégistréso

. . . 1
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A raison de 60.000 F CFA par tête de bovin, les éleveurs

ont payé un minimum d0 13.860.000 F CFA de tribut à la fièvre

charbonneuse. Dans ces mêmes régions l la ~aladio a coûté de 1976

à 1986 une somme globale de 65,700,000 F CFA.

Ces pertes seraient beaucoup plus lourdes si tous les cas

do mortalité avaient été signalés et siil nous était possible

de mosurer la contribution des animaux de trait (traction bo-

) au revenu du paysan,

Le charbon animal est une maladie tellurique qui continuo

i. causer d'énormes dég§ts économiques dans notre pays. Il est

aussi responsable do la maladie humaine qui, vu son importance

sera llobjet d1un prochain chapitre. Avant ccla l voyons comment

la maladie animala sc répartit dans la tempsl dans IJcspace et

dans les espèces animales sensibles,

1 0 2 - REPARTITION DU CHARBON BACTERIDIEN ANIMAL

Le charbon bact~ridiGn est une maladie cosmopolitiquo

selon l i 0 , M. S , c i t é p a l' Si d i bé (6 1 ) 9 C n 1 ') 5 8 l a f i èv r c cha r bon -"

nouae était répandue dans certaines parties de l'Afrique, de

l'Inde. de la Chine oG elle continuait à causer d8s ravages im­

portants; elle était exoptionnelle cn Europe sauf en Espagno,

cn Italie ct au Portugal~ La Guadéloupc est le seul pays décla~

ré indemne jusqu'en 1971 (15).

En Afrique ~?ire7 les Etats les plus touch~s sont la

Mauritanie, le Niger~ le Burkina. la Côte d'Ivoire, la Guinée,

le Togo, le Cameroun et 10 Sénégal (14), (46).

Au SGnégal la fièvre charbonn8USC est d'une répartition

très inégale en fonction des régions. Certaines régions sont to­

talement indemnes, d'autres sont par contre très atteintes.
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Nous étudierons cette répartition d'abord dans le temps puis dans

lVespace et enfin dans les diffèreutes espèces animales sensibles.

1. 2.1 ~artition dans le teRE!

La fièvre charbouneuse se manifeste avec une fréquence variable au

cours des différentes époques de l'année (45).

1.211 Saison à charbon

Cette affection sévit dans le sud du pays. Nous avons choisi les

cas des régions de Ziguinchor et de Kolda (ex Casamance) püur élucider cette

idée da saison à charbon. Sur les 17 foyers enregistrés en 1981 (année la plus

atteinte). s~uls 2 ont étê s~~al~s pendant la saison SCCh8 (tableau nO 9

page 4~. Les 15 autres foyers sont apparus pendant la saison des pluies.

Les premières pluies favorisent la sortie des insectes et vers

de terre de leur "hypobiose lV
• Ce sont probablement ces vers d.e terre -qui ra­

menent en surface "I;;acillus anthracis". De plus les nouvelles pousses appit

tables niont pas encore atteint une certaine hauteur~ ce qui amène les animaux

à ccnsommer cette herbe à même le sol et à se contaminer massivement.

Au milieu . ia saison des pluies, liherbe a attE::int une certaine

haut~ur qui permet aux animaux de consomme~ loin du scl. Nais cette période

se caractérise par sa chaleur et son humidité avec comme corollaire, le d~ve­

loppement des insectes piqueurs responsables de la transmission mécanique de

vlJ3acillus anthracis" (9).

En fin de saison des pluies (Octobre, Novembre)~ la fréquence des

~pizooties diminue mais ùes cas sporadiques ne sont pas rares.

o 0 fj / •••



TlmLCf,U N r; 9 NO~BRE DS FOYERS DE CHARBON BACTERIDIEN RECENCES DANS LES REGIONS DE

ZIGUINCHOR ET DE KOLDA DE 1976 A 1986

!
!...-----.années 1976:. 1~77 : 19'78 1979 1980 ~ 1 981 : 1982 ; 1983 : 1984 : 1985 ~ 1986 :TI'JUü
:Dé~8.rtemcnts : ; ., : : : ~ : ; : :des Foyers

; ,
" : ; : , : : ; :

Ziguinchor: -- .~ - : ~ : - : - : 1 : 1 : 3 : 3 : 1 0 3 : 12

--

Ouss'uyc 0
~ ; ~ : - ~ : - : 1 ; 2 : - ., - , -, : 4 7

; : : : : ; : : :

" : .- : : : c- g :
BiGD:onn. i~ : 1 : 1 "- 3 : 2 : 6 , 2 : 5 : 4 : 6 : - 34

..;t

..;t

1 1 : ,', :
Sed.hicu : 1 : ? : 1 2 : Lf : 4 ~ 5 : 4 : ? : ? : ? : 23

: : : ,,

: : : : :
Kolda ., 5 : 4 2 - : 2 : 4 : 2 : - , ? : ? : ? : 1 9

: : : : : : : : : , :
: : . : ; : : " : : :,

VélinT'l.ra : - : - 0 - : - : - : 1 : 1 : ",... : ? : ? : ? 2

TOTAL

Source (71)

10 7 4 5 8 1 7 13 1 2 7 7 7 97
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Toutes ces raisons que nous venons d 1 évoqucr nous amènent

a considérer l'hivernage comme saison à charbon au Sénég~l"

La maladie est exceptionnelle en saison sèche malgré les

multiples causes prédisposantcs qui existent dans certaines

zones du pays, Si nous prenons llexcmplc du Ferlo ou. malgré

la grande concentration dss animaux autour des points dieau et

où les pâturages de saison sèche étalent dos herbes dures ct

abrasives qui provoquent des blessures de la muqu8usc buccale.

la maladie n1existc presque pas.

Ainsi la fi~vre charbonneuse est une maladio de la saison

hivernale au Sénégal contrairement à ce qui sc passe au

Cameroun (22). au Togo (4) ct au Burkina ('1) pays o~ 18 ma­

ladie est signalée durant toute l'année.

1,212 - Années à charbon

La variation annuelle est considérable, Il y a des annccs

pendant lesquelles la fièvre charbonneuse se manifeste avec une

plus grande intensité, Les graphiques N° 1~ N° 2, N° 3 pages

46
9

47,48 permettent de sc faire un0 meilleure id6c de cet état

de faito

Le graphique N° 1 montre que le nombre de foyers varie

entre 6 ct 17 avec 2 pics en 1976 ct 1981, L1importnnce du nom~

bre de fOY8rs nc correspond p~s à celle de la morbidité (gr~­

phiquc N? 2) ; llannéc 1982 connait le plus grand nombre d1ani­

maux malades (660),

Le graphique N° 3 nous montre que les annGOS 70 ont été

moins meurtrières que les années 00 ; IGS pertes les plus 618-

vées ont été enr6gistr6cs cn 1981 ct 1984.

, . , 1
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Nous avons constaté que la recrudescence de la maladie

au cours de ces dernières années va de paire avec l'Bugm0ntation

de la pluviométrie contrairement à ce qui se passe au Cameroun

où les années les plus meurtrières sont celles qui ont connu le

moins de pluies (22). Une baisse considérable du taux de mor­

talité est notée en 1983, année peu pluvieuse dans les régions

à charbon (tableau N° 10 page 50).

Ces variations pluviométriques on dents de scie corres­

pondent globalement aux variations interannucllcs de l'inci­

dence du charbon bactéridien. Si lion considèrG le caractère

hydrotellurique de la fièvre charbonneuse ct le rôle des insec­

tes et des vers de terre lorsque les conditions sont favorables,

nous pouvons comprendre cette recrudescence de la maladie pen­

dant les années les plus pluvieuses~

I.22 - La répartition dans l'espace

A l'intérieur d'un même pays, le charbon bactéridicn SQ

cantonne dans une ou plusieurs régions qualifiées de "r~gion à

charbon" au niveau desquelles, il existe des endroits où la

maladie est particulièrement fréquente, occasionnant des pertes

considérables. Ces endroits ont reçu la dénomination de "champs

maudits".

I.221 - Les"régions à charbon"

Pour élucider cette idée de "régions à charbon" nous allons

nous reférer au tableau N° 11 page 51' qui retrace le nombre de

foyers dans toutes les régions de 1976 à 1986. Llexamen de cc

tableau fait ressortir, qu'au Sénégal, quatre régions peuvent

être considérées comme réellement atteintes :

.../



TABLEAU N° 10 DONNEES PLUVIOMETRIQUES (en mm)

!~- Ann3es'--'i _ .... _.,

! Régions "'",
1 916 1917 1 918 1919 1 980 1 981 1982 1 983 1 984

! :::::: ~ : : -!

1

o

'"
Ziguinch(;r 1.282: 813 1.258: 968 159, 83 ~ 1 . 111 , 1 813,15~ 17~''45:10051

!
!

Tambacoun~~ 910: 932 515: 691 608,8 ~1.034 701,6 668,6 906,1!
!

Source: (32)



TABLEAU N° 11 NOMF1E DE FOYERS DE CHARBON BACTERIDIEN RECENCES DANS LES DIFFERENTES

REGIONS DU SENEGAL DE 1976 A 1986

r~... 0
~ ~

0
~ · ~ g : g · · !

; ~nécs;
0 · · ·1976 0 1977 g 1978 g 1979 : 1980 g 1 981 · 1982 : 1983 : 1984 ; 1985 ~ 1986 : T0tal des!0 ·1 Régions ~"-......J : : · · g : : : · : :Foyers !· · ·! : 0 · : : : : : : :'0 ·!Ziguinchor

! et Kalda : 10 : 7 : 4 : 5 0 8 : 17 : 13 : 12 · 7 0 7 : 7 : 97· 0 ·! : : · : : : : : : : : :·
! : ; , : · : : : · · · :· · · 0 ·Ta:nbacounda. 5 : 2 : 2 ~ 5 : 1 : - " - : - : -. : 1 : - ~ 16
! g : : : : : : : : :
f

---- 1Saint-Louis: · 4 2 6 : 12lI"\ - : - : - : - 0 : - : - : : : - : -
1 !

! · : g : : : 0 g · · :· , · · ·LOU GA ~ - : - : - : - · - : - : - : - : - : - : - : 00

: · : · : : ; ~ · : : :· ,

: : · : ~
0 : : : : : :· 0

Diaurbel : - : - : - : - : - : - : - : - : - · - : - : 0·
: : : : : : : : : : : ··
: : : · : ; ~

0 · : :0 0 · 0

Kaolack ; - : - : - : - : - · - : - : - : - : - : - : 0·· : · : : : : : · : · :· · · ·
: 0 : : : · : : : : : :0 ·Thiès 2 1 ~ ! ~ ! - : - : - : - : - : - · 3: : - - - 0

---
Dakar

: 0 : : · : · · · : :: , · 0 · ·· : : : : : : · : · : :· · ·T TOTAL 17 · 10 · 6 · 11 · 13 · 21 · 15 : 20 : 14 : 9 : 7 · 143: · · · · 0 ···
Source : ( 71 )
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- les régions de Ziguinchor et de Kolda où la maladie a

été déclarée de 1976 à 1 986 1

- les régions de Tambacounda ct de Louga où la maladie

est signalée six fois sur les onze années de référence.

La région de Saint-Louis a connu la maladie on 1974

(Dagana) en 1980 1 1983 et 1984

infectée.

Les régions de Kaolack et de Fatick semblent être d'anciennes

zones à charbon. En effet les années 1966 - 1967 - 1969 - 1970

et 1971 (date du dernier cas enrégistroé) ont connu respectivement

1 - 2 - 2 - 3 foyers. Depuis plus de 16 ans 1 la maladie ne fi­

gure dans aucun rapport annuel do ces régions. Ainsi 1 nous les

considérons comme régions indemnes de charbon.

Deux foyers; l'un en 1976 et l'autre en 1977, ont été

enrégistrés dans la régi or. de Thiès s plus exnctement à TivAouane.

Depuis lors 1 la région demeure indemne.

La région de Diourbel et la région de Dakar peuvent être

considérées comme indemnes car 1 aucun rapport annuel parmi ceux

que nous avons cu à consulter ne parle de cette maladie.

En considérant la variation dans le degré diatteinte des

différentes régions du Sénégal nous les classerons en quatre

catégories :

- première catégorie

- deuxième catégorie

- troisième catégorie

régions fortement infectées (régions

du Ziguinchor et de Kolda)

régions moyennement infectées

(régions de Tambacounda et de Louga) ;

région peu infectée (région de Saint­
Louis)
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- quatrième catégorie régions indemnes (régions de

Fatick~ de Kaolack~ de Diourbel~

de Thiès et de Dakar).

Cette classification n'est pas rigoureusement cxact8 car

il faut tenir compte do toutes les causes d'insuffisance des

éléments statistiques et des difficultés qui sont inhér8ntes à

la collecte des informations.

Pour compléter cette étude spatialo~ il nous faut locali­

ser les endroits où la maladie est particulièrement fréquente,

endroits communément appelés iichamps maudits".

1.222 - Les lichamps maudits"

Dans une même région, certains départements ou arrondis­

sements sont plus infcctés que d'autres. Pour définir les dif­

férents "champs mnudits il qui existent nu Sénégal~ nous allons

reconduire le critère de classification "nombre de foyers'; uti­

lisé antérieurement en suivant la subdivision régionale que nous

ven0ns de mettre en placo.

* D~ns les régions fortement infectées régions de Ziguin-

chor et de Kolda le dép0rtement de Bignona est le plus atteint.

C'est un véritable "champs maudit i
'. La prc~ière d~scription de

la maladie a été faite à Bignone en 1947 (53) ct depuis~ la fiè­

vre charbonneuse est signal&c chaque année sauf en 1986. Il est

suivi du département de Sédhiou (23 foyers) et de Kolda (19

foyers>. Ziguinchor, OUSSOUY8 ct Vélingnra ont connu la maladie

en 1981. Ainsi sur les 6 départements de ces deux régions~ au­

cun d'entre eux n'est indemne de charbon bactéridicn.

* Dans les régions moyennement infectées

Tambacounda ct de Louga.

... /
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Dans la rogion de Tambacounda, l'affection reste exclusi­

vement cantonnée au seul département de Kédougou (16 foyers)

plus exactement dans les arrondissements de Salémat~ et de

Fongolcmbi. Tous les autres départements sont indemnos.

Dans la région d€ Louga, la maladie sévit à Linguère.

* Dans la région peu infectée ~ région dG Saint-Louis.

Les 12 foyers de cette région ont ét6 roccnc6s d3ns le départe­

ment de Pador (5 foyers) et celui de Dagana (7 foyers).

Les autres régions (Kaolack, Diourbel, Thiès et Dakar)

sont considérées comme indemnes avec une absenco de foyers de~

puis plus de 10 ans.

Ainsi donc, il apparalt que dans une même région, la fiè­

vre charbonneuse no reconnait pas la même grqvité dans les dif~

férents départements. Cela pourrait trouver une explication dans

la structure des sols, les conditions climatiques (m~uvaise ré­

partition des pluies) et les modes d'exploitation du cheptel.

Les régions les plus pluvieuses (régions de Ziguinchor,

Kolda et Tambacounda) ont des températures qui varient entre 18

et 42 OC. Ainsi elles offrent un terrain favorable à la sporu­

lation de la bactéridie charbonneuse qui assure la pérennité de

la maladie d~ns cos régions où l'effectif du cheptel est non
<

négligo~ble.

Pour terminer notre étude sur l~ répnrtition, cherchons

maintenant à savoir llimportance de la fi~vrc charbonneuse sur

chnc~ne des espèces ,nimQlos élevées ~u Sénégal.

"
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1,23 - Répnrtitinn dnns las espèces nnim~les

La fièvre charbonneuse est une maladie commune à de nom­

breuses espèces animnlos domestiques ct s~uv2ges, Parmi les

animaux de fermo l los ospèces les plus sensibles sont les

herbivores

- Bovidés

- Eguidés

- Crunél idés

boeuf, zébu, tqurin, buffle, mouton, chèvre;

âne, mulet, chev nI (21) (signalons que la chè,­

vrc et le cheval sont surtout sensibles 3U

ch3rbon v~ccinnl)

Les herbivores sauvages sont également sensibles

- antilopes (40),

- éléphants (36),

- bisons (16), (18), (23).

Les carnivnres domestiques peuvent fnire exceptionnelle­

ment la fièvre charbonn8usQ, Andr~l et Coll (3) rcl~tent un c~s

de charbon bactéridien chez le chien.

La maladie a été décrite chez les carnivores sauvages de

Madagascar: Criptoprccta fcr 0 x et Galldia elegnns (7).

Le porc peut faire une infection locale,

Les oiseaux sont réfractaires dans les conditions natu­

relles mais la maladie a été signnléc chez l'autrich8 (20) 0

Le rat et les anima~x à snng froid sont réfractaires.

L'homme est très sensible par toutes les voies (cutanée,

respiratoire, digestive) (41) 0
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Ainsi au Sénégal, toutes les espèces animales qui font

l'objet de recensement sont sensibles à la maladie. Mais, d~ns

les déclarations, la seule espèce menti0nn6o est l'espèce bo­

vine et quelques rares rapports annuels mentionnent ln maladie

chez les ovins.

P0urrait-on croire qu'au Sénégal, seules les espèces bo­

vine et ovine sont sensibles à lR fièvre charbonneuse ? A notre

~iveau, nous pensons que la maladie existant chez les bovins,

existe inéluctablement chez les 8utres espèces sensibles.

En effet j les pnturages sont généralement communs à tou­

tes ces espèces. Le mode d'exploitatinn do ces animaux et sur­

tout l'absence totale d'immunisation des espèces Rutrcs que los

bovins j plaident en faveur de l'existence de ln maladie CDa&

ces espèces animales.

Par contre la non déclaration de la maladie chez les équi­

dés peut s'expliquor par la rareté de cette espèce dans lBS zo­

nes les plus touchées comme les régions de Ziguinchor et de

Kolda où l~ trypanosomiase freine l'élevage du cheval ct de

l'âne.

D'autre part j les herbivores sauvages j sensibles à la

maladie sc rencontrent dans les zones les plus atteintes (parc

national de Niokolo-koba j parc national do la Basse Casamance).

Il est possible que les nombreuses mortalités qui sont parfois

constatées sur ces animaux soient dues au charbon bactéridien.

Ainsi, au Sénégal, les inconnues épid6miologiques, en cc

qui concerne les espèces affectées sont très nombreuses d'où

la nécessité de renforcer les moyens d'investigation pour une

meilleure lutte contre cette maladie.

... /
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Mais? dans le domaine du charbon bactéridien qui est une

zoonose? rien nc doit être négligé. C'est pourquoi nous ne sau­

rons terminer cEtte étude sur le ch2rbon animal sqns envisager

los divers modes de trAnsmission de cette entité m~rbide.

1.3 - MODES DE TRANSMISSION

Les modes de transmission du chArbon nnimal ne cnnsti­

tuent plus une préoccupation des chercheurs car ils sont con­

nus dnns lours moindres détails, Cotte transmission est princi­

palement indirecte. Le mode do trnnsmission direct est ~voqu6

dans la littér~ture mnis il nia jamais été prouvé.

nous
Nous/intéresserons d1abord aux herbivores qui payent le

plus lourd tribut à cette mnlGdie puis nous verrons cJmmcnt la

fièvre charb8nncuse se transmet chez les autres ~spèces animales.

1.31 - Chez 103 herbivores

G8néralcmcnt les herbivores se contami~cnt.psr ingestion

de spores charbonneuses répandues sur l'herbe ou dans l'cau.

Au Sén6gal, certaines pratiques qui malheur~~sernent per­

sistcnt 9 sont à l'origin~ de lA contamination des S013 7 des eaux

et par conséquent de l'herbe. En cffet 9 les prinçipales sources

de contamination de ces éléments sont les cadavres d'animaux

enfouis ou non.

Au Sénéga1 9 les animaux morts à l~ suite d'une quolconque m9l~­

die sont en général abandonnés à lq surface du sol ; laconsom-­

m~t10n des cadavres n'est constatée que chez les Kognndji,

éthnie peuplant le SUd-8st du pnys dans le dépnrtement de

Kéd.)ugnu.

. .. /
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Les cadavres ainsi 3bAndonnés deviennent l~ proie des chiens?

des carnivores sauvages et des oiseaux carnassiers, tous vec­

teurs passifs de "Bacillus <'In thracis". Ils sont égRlement res­

p0nsables de dispersion des spores charbonneuses.

Parfois? les cadavres d'animaux morts de charbon subis­

sent l'enfouissement (ce qui est rare). Cette enfouissement?

même précoce ne s'oppose nullament à ln sporulation autour de

la carcasse, la spore abonde dans la terre ameublie (5).

Bien plus? les précautions essentielles à observer au

cours du transport sont bafouées ct l'animal mort est enfoui à

une faible profondeur. Les eaux de ruissellemcQt, les insectes

et les vers de terra, en début d'hivernage? ram~nent les spores

à même le sol ce qui explique la recrudescence de la mnlaèic

pendant cette p0riode.

Les eaux de ruissellement et les cadavres jetés dans les

sources d'abreuvement sont à l'origine de la pollution do ces
\

lieux. La contagion des herbivores peut aussi provenir, en P3YS

africain, de certainos pratiques pastorales curieuses :

- confectlrn de pierres à lécher rudimentaires avec du

sel ct de la terre de termitière (19)

- confection dû "Guerba" pour transport~r l'eau et abreu­

ver 10 bét~il à p~rtir d'une p~8U d'3nimaux morts de

fièvre charbonneuse (14).

Au Sénégal, ces pratiques Gxistaient à très faiblo échelle

ct sont à l'houre actuelle ~bandonnées.

Signalons l'existence di~utres modes de contagion qualifiés

d'extraordinaires. Il s'agit principalement de trnnsmissions

par inoculation et par ingestion.
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- L' inocul~.tion

L'augment~tion do cas de charbon dans les z~nes d'enzc0­

tie au moment où pullulent 185 insectes serait due ~ux mouchos

piqueuses; la tr~nsmission étant d'ordre rncicanique (51). Cett0

~vcntualité de la contagion par piqGre d'inscct6 pourrait ex­

pliquer le cantonnement de la m~lndtc dans les régions de Zi-

guinch~r et de K01da. ~ Z0nc à to.bnnidé. ~1ais, nous pensons que

cc m8de d'inoculation n'est pns fréquent au Sénégal. En effet

la maladie serait beaucoup plus meurtri~rc qu'elle ne l'est

actuellement si les tabanid6s jouaient leur raIe trAnsmetteur.

Cherkassk)t et Chuck 1 ci tés par D~;sc~tes, (26)~. ont décou~

vert des tiques, du genre Ixnde infectées pélr iîB2.cillus ah thracis li ,

au cours d'une vaste enquête épid~miologique. Ils ne signalent

pas le raIe transmetteur que Deuvcnt jouer ces tiques.

- Liinl3estion

L'ingestion d'aliment comme la poudre d'os, de viande, la

farine de sang non autoclavées provenant des pays charbonneux,

cause de nombreuses pertes dans les pays importateurs. C'est un

mode de transmission tr~s fr6quent dans les pnys développ~s.

Au Sénégal, cc mode n'ost pns encore connu. Il crnvient toutefois

de prendre dcs mesures de prévention ~~ce à ce fléeu dans ln

mesure où natre 61ev~ge tend à se moderniser.

Il apparaît donc~ sauf en de rares cas, que le cadavre

charb0nneu~ est à l'ari~inc de l'infection des herbiv~res.

C'est en effet ce cRdavrc enfoui ou non qui r0pand les sp 0 res

charbonneuses dans le milieu extérieur, :cont'~inant Ip.s sols,

les herbes et l'eau d'Qbrcuvcmont des animaux.

g •• /
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Après les herbivores, essayons de savoir comment la mR­

ladie se transmet aussi chez les autres espèces animales (carni­

vores et porcins surtout).

I.32 - Chez les carnivores et les porcins

Chez les carnivores, la fièvre charbonneuse résulte tou­

jours de l'ingestion de viande d'un animal mort de charbon, ou

de produits virulents qui en dérivent (33). Au S6né~al aucun

cas de charbon n'a été signalé chez les carnivorûs domestiques.

La richesse de notre faune en carnivores surtout dans les ré­

gions fortement infectées, nOLIS laisse croire que cectaines

m0 r t al i tés con s ta t é c s .b.. ~ e ses pè ces peuven t ê t r e due s au char­

bon bactéridicn.

Chez les porcins, la maladie aurait également une origine

alimentaire. Le caractère 0mnivore de cotte espèce, ses habitu­

des de fouiller des endroits suspects à llaidc de son groin,

augmentent les possibilités do contamination de C0t animal. Tou­

tes les conditions favorables à la contaminati0n du porc cxist8

au Sénégal mais la maladie n'a jamais été signalée. CelQ est

peut être dG à la faiblesse de l'effectif porcin, espèce frapp6e

par les interdits religieux.

Le contage en matière de charbon animal est à majorité

indirett, los intermédiaires étant l'aliment, l'eau et les sols

souillés par les spores charbonneuses qui proviennent des cada­

vres mais également des excréments humains. Ceci nous conduit

à considérer le caractère hygiénique de la maladie et à consa­

crer notre prochain chapitre à l'étude du charbon humain .

• • • / Q
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LE CHARBON HUMAIN AU SENEGAL

Le charbon humain est tributaire de celui de l'animal.

Sa répartition dépendrait uniquemf~nt de la maladie animêle. Ain­

si son éradication exige une connaissance de sa répartition, de

son mode de transmission et de sen incidence hygiénique et

économique.

II.1 - REPARTITION GEOGRAPHIQUE

Le charbon humain est d0vonu une maladie très rare en

Europe grice à l'application d'une prophylaxie sanitaire et mé­

dicale renforcée par une thérapeutiquo étiologique efficacG.

Toutefois, on ne pourrait parler d'éradication, la maladie pou­

vant surgir à la suite d'un drainage profond par exemple. Tel

a été le cas de ln France en 1978 (26).

Par contre, la maladie est fréquente en Afrique. Elle n'a

donné lieu qu'à de rares publications que ce s')it en pays an­

glophones ou francophones (63). En vérit8 bien que cette maladie

soit 4Ssne d'intérêt elle est sous estimée par 105 cliniciens.

Cette attitude n'a guère changé depuis 1949, date à laquelle Bres

(10) regrettait déj~ "qu'on ne la trouve que raremont étudiée

dans les revues de Pathologie tropicale ct même omise dans cer­

tain.s traités de Pathologie Colonic~le" (10).

Une étude des annuaires de statistiques sanitaires mnn­

dia 1 e s de 1969 publ iées en 1972 (' 1) !TI''") nt r e que 1 4 Et a t s a f r i c ai n s

seulement ont déclaré des cas de charbon. Malgré le nombre r~­

duit de pays qui déclarent la maladie, nous pouvons quand même

souligner la grande répartition de cette zoonose en Afrique .

... /
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Au Sén~gal, la répartition do la maladie humaine suit

celle de l'animal. Elle a été décrite pour la première fois dans

la région de Ziguinchor ~n 1947. Deux autres épidémies ont été

signalées à Thiadiaye en 1965 (11) et à Bignrma en 1979 (31),

un cas méningé en 1970 à l'hôpital de Fann à Dakar ~66).

Comme dans les autres Etats africains, au S~négal nous

notons une discrétion des auteurs cn matière de charbon humain,

maladie dont le mode de transmission est tout da m&mc connu.

II.2 - MODES DE TRANSMISSION

Le charbon humain a toujours pour ~rigine l'animal mala­

de ou les sous produits dérivés du cadavre. C'est le monde rural

qui paie le plus lourd tribut à la maladie, viennent ensuite léS

ouvriers des abattoirs, de llindustrie des cuirs et peaux ct en­

fin les vétérinaires.

Au Sénégal, en ce qui cancerne les modes de transmission,

plusieurs éventualités sont possibles. Nous allons nous inté­

resser d'abord au monde rural ensuite nous verrons comment les

professionnels contractent la maladie.

II.21 - Dans le milieu rural

Au Sénégal, l'abattage clandestin est chose fréquente.

Que ce soit pour une consommation locale ou pour une vente, les

animaux abattus sont rarement soumis à l'inspection. Pire, ce

sont en général les animaux malades qui sont abattus et consom­

més. Ainsi on se conforme à la religion qui interdit la consnm­

mation d'animaux morts naturellement mais le dqnger pour la

santé publique demeure. Ce mode de transmission par ingestion de

viande est fréquent mais il n'est pas tellement dangereux, le

nombre de malades étant faible par rapport au nombre de conta­

minés. Bres (10) rapporte en 1949 dans la région de Ziguinchor

... /
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que la consommation de trois bêt2s charbonneuses par environ

600 persannes n'a d~nné aucun cas de charbon gastra-intestinal.

Cela peut s'expliquer par le fait qu'au S6n6gal, la viande est

bien cuite avant d'être cons~mmée. Mais ce mode do transmission

ne peut être sans danger si nous considérons la notion de fa­

mille en Afrique.

Il n'est pas rare aussi que l'éleveur abatte un animal

malade, le dép0uille et distribue la viande dans tout le village

sous forme d'aumône dans le but de conjurer les m~uvais esprits

qui entrainent la mort dans son troupeau. T~utes ces pratiques

supposent un nombre élevé de contaminés par ingcsti0n.

La contamination par contact semble ê~re moi~s fréquente

mais elle est plus dangereuse dans le monde rural. Elle sc pro­

duit souvent lors ae l'habillage 0Ù à l'enf~uissement des:bêtes .

par t'homme et à la m~nipulation de la viande par les femmes

avant la cuisson.

Le contage par inoculatian n'est pas à exclure. Les in­

sectes piqueurs ont été incriminés par Castets et coll. (11)

comme responsables dG l'épidémie de Thiadiaye.

La transmission du charbon humain en milieu rural recon­

nait de nombreuses éventualités. C'est peut-être la raison de

sa grande répartition dans ce monde même si dans la littérature

en n'en parle presque pas. Cela doit réveiller la vigilence des

autorités chargées de la santé de ces p~pulations soumises a un

mal qui semble s'éterniser. Cette vieille rnRladie n'épargne pas

aussi les professionnels de la viande, des cuirs et peaux et des

l~bor~tC'lres.
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I.22 - Dans ln profession

Les modes de transmission pnr contact et par inhalation

sant les plus probables chez ces professionnels.

- Les tanneurs traditi~nnels

Le tannage traditionnel est on général prntiqué p8r lèS

maures au nord du pays. Ils sa prccurent la matière première

au niveau des marchés hebdomadaires. Vu les conditions de tra-

vail, la provenance des cuirs ct peaux qui n'ont subi aucun

traitement préalable, ces tanneurs sont menacés de ~~èvre char­

bonneuse. Cela est d'autant plus vrai que les blessures, fré­

quentes chez ces derniers sont en général négligées.

- Les cordonniers

Nous av~ns eu à interroger les cordonniers du "Cr~dit

Foncier" à Dakar et ceux de Ngayc M~khé. NGUS n'avons pas ét&

satisfait des réponses obtenues, les ouvriers citant très méfiants.

Nous avons simplement retenu la connaissance de ln ma13die par

ces derniers qui d'ailleurs n\utilisent que des cuirs déjà tan­

nés. Mais leur risque de contamination nc; peut être exclu dJns

la mesure o~ ils utilisent tr~s fréquemment leurs dents pour

tendre le cuir.

- Les ouvriers de ln S.E.R.A.S.

Ils sont en contact perm2nent avec les cuirs ct peaux.

Des précautions sont prises avant 10 tannage. Les ouvriers sont

protégés lors des opérations de chargements et déch3rgements.

Ils disposent d'un médecin qui leurs fait subir des consultati0ns

régulièrement. Toutes ces précautions ne sorvirRiont à rien si

les cnmions, le materiel de tannage et les lieux ne sont pas
~.

périodiquement désinfectés.

o .0/
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- Dans les abattairs et les laboratoires

Les risques d'infection on de tels endroits bicn que mi­

nimes ne sont pas à négliger.

Dans les abattoirs, les animaux atteints de charbon sont vit~

écartés, tel n'est pas toujours le cas surtout en brousse. En

effet nous avons cu l'occasion de rencontrer un cas de charbon

sur un bovin aux abattoirs de Bignona. L'inspccti~n sc faisant

après habillage et d~coupa de la carcasse, le risQ~~ .de contami­

nation des ouvriers reste élevé. Nous accusons à la f0is les

ouvriers (qui connaissent bien la maladie) et le vétérinaire

qui doit assister à l'abattage ou inspecter tout ju~te après la

dépouille.

Au Sénégal, les modes de transmission du charbon bacté­

ridien sont très variés. La transmission par ingestion est de

loin la plus fréquente mais elle reste la moins grave. C'est

surtout le contact avec le malade, l~ cadavre ou les sous

produits qui est responsable des cas humains.

II.3 - INCIDENCE HYGIENIQUE ET SOCIALE

Le charbon bactéridien est une zoonose maj9~rc acciden­

tell~ ou professionnelle qui menace tous ceux qui intervien­

nent de près ou de loin dans la chaine animale (38).

Dans notre pays, ce s0nt les masses ruralc~ qui sont les

plus menacées par cette maladie. Cela s'explique par le besoin

élevé de certaines populations en protéine d'origine nnimalc,

l'ignorance et l'absencë de contrôle sanitaire sérieux. A cela

s'ajoute l'éloignement dos farmations sanitaires encore très

insuffisantes dans cc milieu.

• • 0 1
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En milieu urbain, la maladie est beaucoup plus profession­

nelle qu'accidentelle. Même si elle cause peu de mortalité chez

les professionnels de la viande, elle a pour conséquence des

incapacités de travail. Pour celui qui c0nnait la n~tion de fa­

mille au Sénégal, il lui sera très nisé de mesurer les lourdas

conséquences qu'une telle m~ladie pourrait engendrer.

Il importe donc de bien connaitre la maladie aniMale,

source de contagion humaine, afin de réduire l'incidence du

charbon sur la santé publique (37).

L'aspect social que peut revê~ir le charbon humain n'est

pas à négliger. En effet, il est considéré comme une maladie

professionnelle ou un accident du travail 10rsqu i il est con­

tracté par un travaillour salarié (67). C'est pourquoi nous sug­

gérons la prise en charge du malade salarié par la Sécurité

Sociale lorsqu'il s'agit diaccidcnt de travail et par les As­

surances Mutuelles Agricoles cn cas de maladie professionnelle.

Nous pensons avoir suffisamment souligné l'impcrtance

que revê t le c.Jarbon bac tér idien tan t sur 1 e pl an économique

que sur le plan hygiénique et social malgré l'insuffisance des

données statistiques.

La connaissance de l'évolution dans le temps, de la ré­

partition géographique et du mode de transmission de cette ma­

ladie, permettra, dans une troisième partie, de mettre en place

les éléments d'une lutte efficace. La collaboration étroite

entre médecin et vétérinaire serait' d'un apport certain dtlns cette

lutte.

Avant d'entamer cette troisième partie, examinons les

caractéristiques épidémiologiques du charbon symptomatique qui

d'ailleurs ressemblent beaucoup à celles du charbon bactéridien.

--1
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EPIDEMIOLOGIE DU CHARBON SYMPTOMATIQUE

Les charbons bnctéridien et symptomatique sont deu;{ ma­

ladies telluriques à épidémiol~gic très proche. Ainsi nc'us al­

lons, comme précédemment, étudier l'impcrtRnce du charbon

symptomatique, sa répartition et son made de trnnsmission au

Sénégal.

111.1 - IMPORTANCE DU CHARBON SYMPTOMATIQUE

Pour dégager l'importance que rGvêt le charbon sympto­

matique au Sénégal, nous verrons son hist~rique1 la val€ur des

statistiques au cours de la dernière décennie et son incidence

sur l'économie du pays.

111.11 - Historique

Le charbon symptomatique est une maladie tr8s anci~nnc.

La première description revient à Chabert cn 1782.

En 1856, Walraff observe dans les Alpages des Grisons

un charbon ernphysemateux.

Perroncito

les tumeurs.

1873 signAle la présenco de microbes dans

',,-,-- En 1878 en France, Boulet reconnait par la seul~ obser­

vation clinique la dualité des fièvres charbonneuses ; il in­

siste sur les caractères différents du sang dans chacune d'ellcs.

En 1879 : Arloing et coll. dém~ntrent nettement la dif­

férence entre charbon bactéridien et charbon symptomatique .
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Tous ces auteurs ont été cités p3r Nocard ct Lcclmnche

(52). L'étiologie du charbon symptomatique a longtemps été

controversée. Ce n'est qu'en 1965 que Katitch (39) rend "Clos­

tridium ch::1uv,.,a::U 1I responsable de la maladie. Blond et Henderson

(9) viennent confirmer cette étiologie.

Au Sénégal, le plllS ancien document qu~~ nous avons pu

t r 0 uv é, par l e deI' ide n tif i c 11 t ion de ii Clos tri d i II nI C h au v 0 e i Il ,

dans un prélèvement issu de bovin suspect de charbon sympto­

matique. Il s'agit d'un rapport annuel du L.N.E.R.V., qui da­

te de 1959 (69).

A partir de 1960 jusqu'à nos jours, tous les rapports

annuels de 12 Direction dè l'Elevage mentionnent cette affection.

Dans tou's les cas, la maladie est bien connu par les éleveurs

qui l' a ppe Il e IV K0 ! gue l il C e qui veut oct ire l e VI pie d il en peu1 .

Pour ces éleveurs, Deul en particulier, la mRladie n'attaque

que les veaux. C'est pourquoi, ils refusent la vaccination des

adultes.

Pour mieux percevoir l'importance de, cette maladie au

Sénégal, analysons les chiffres recueillis à la Directi0n de

l'Elevage.

111.12 - Statistiques

Nous utiliserons le même cheminement emprunté lors de

l'étude statistique du charbon bactéridicn.

Le tableau N° 12 pago69 montre que l'incidence de la

maladie varie d'une année à une autre sans aucune relation.

Le nombre de foyers par année et par région est ~onsidérablo.

. . . /





TABLEAU N° 13

Source : (71)

MORTALITE DUE AU CHARBON SYMPTOHATIQUE DANS LES DIFFERENTES REGIONS

DU SENEGAL DE 1976 A 1986



T1\BLEAU N° 14 IMMUNI~ATION CONTRE LE CHARBON SYMPTOMATIQUE PâR REGION DE 1976 A 1986 (BOVINS)

'---
i ---......~nées : 1916 : lq11 : 1918 : 1919 : 1980 · 1981 : 1982 · 1983 : 1984 · 1985 : 1986 TOTAL/!· · ·! Régions =--:........: g · ~ : : : : : : : Région!· ·! : : : : : : : : : · : : !·Ziguinc hor: 44119 · 3Z'J54 :: 9816 : 3618 : 6495 : 5269 : 15160 : 18796 : 2331 : 2576 : 1757: 142891 !
let Kolda
!

T&ùbacounda :234809 : 234.309 25143 ; 42633 : 11015 : 13942 : 11023 : - : - : 9633 : - : 583001
: : · : : : : : · : :
: : · : : : : : : : :·Saint·-L()uis : 62134 : 30139 : 21365 : 7575 , 17828 : - : 38.343: 49130 : - : - : - : 226574
: : : : : : : : : : :
0 · : · : : · : : : :, · 0 ·.... i L0uga : 49132 25530 : 4038 : 3885 · 6604 : 14054 : 17850 : 3525 : 11179 · 1727 · 2000 : 129884· ·,...

! : : : : : : : : : : : :
1

! ·· : : : · : : : · · :· 0 · · ·
! diourbel : 20907 : 11:"031 : 1933: 10386 : 1235 2753 · 4733 : 9559 :22176 : 7840 : 11064 : 101667·!
!
! Kaolack : 78880 · 71240 : 29429: 2011 5 : 16592 : 22861 : 25513 : 33232 : - : 8792 : 8897 : 315551·ct Fatick-

Thiès : 23071 · 9765 : - · 3318 : 95 : 666 · 1650 : 6821 : 6621 : 6621 : 4232 · 62872· · · ·
: · : : : : . : : :0 .
: : : : : : : · : ·· ·Dakar · 1897 · - : - : - : - · - :: - : - : : 9~9 : - : 2816· · ·

: : · · : : · : · : :· · · ·
: · · : : : : : : · ·· · · ·TOTAL/Année :515549 : 41 ~'ü38 : 91124: 91530 : 59864 : 59545 :114272 d21063 :32613 : 38114 : 27950 : 1571262

Source : (71)
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Le tableau N° 13 page1Ü parle du nombre œ m0rts. Il

montre que le charbon symptomatique évolue de façnn cnzootique

avec quelque fois des flambées épizootiques. Pren0ns comme

exemples llépizootle do 1976 dans les régions d~ Ziguinchor et

de Kolda (126 morts), celles des régions de Kaolack et de

Fatick (161 morts) en 1976,(212 morts) en 1983.

Dans les autres régions, la maladie nlest pas tellement meur­

trière mais elle sc manifeste presque toutes les Années. Tou­

tefois, le charbon symptomatique cause de tr~s nombreuses pertes

aux éleveurs dio~ sen importance sur le plan sanitaire.

La vaccination (tableau N° 14 page 11 ) ne concerne que

l'espèce bovine, exceptionnellement Itespèce ovine ou caprino.

Le nombre d'animaux vaccinés reste très faible par rapport aux

effectifs. Cette constatation est regrett~ble dan~ la mesure o~

la vaccination est très efficace potir prévenir la maladie et

que, le Sénégal dispose d'un grand laboratoire qui fabrique 10

vaccin en question.

III.'3 - La valeur des statistiques

Tout ce que nous avons dit sur le charbon bRctéridien

reste valable pour le charbon symptomatique. Ainsi, il ne fau­

dra voir dans ces chiffres qu'une indicati~n car ils ne reflè­

tent pas la réalité pour des raisons déjà évoqu6es.

A "d'Nous allons quand meme nous rcferer a ces onn~cs pour

faire ressortir l'incidence de la maladie sur li~~onomie du

pays.

• • Q 1



- 73 -

III.14 - Incidence du charbon symptomatique

sur l'économie

Le charbon symptomatique est une maladie qui sévit sur

toute l'étendue du territoire à l'exception de la région de

Dakar que nous considérons indemne (nous cn reparlerons plus

loin ). C'est une affection qui touche surtout les jeunes ani­

maux, ce qui compromet de façon considérable le remplacement

des reproducteurs ct reproductrices. Bien plus, il ~nus8 de

nombreuses pertes en protéine et en devise dans un pays en voie

de développement qui lutte pour son autosuffisance alimentR.irc.

Prenons un exemple dans les régions les plus t0uchées par

cette redoutable maladi8. En 1983 on a enrégistr~' 212 morts

dans les régions de Kaolack et de Fatick. A raison de fiC.OOO F CFA

par tête de bovin, la perte s'élève à 60.000 X 212 = 12.720.000 FCFA

en une se ule an née ; en 11 ans (1 976 ... 1 986 ) c: Il e s 1 é l è v e à

60.000 X 983 = 58.980.000 F CFA pour CGS deux régions.

Sur le plan national» en 10 ans les pertes s'élèvent à

60.000 F CFA X 2.979 = 178.740.000 F CFA pour la seule maladie.

Malgré les réserves que nous portons sur la fiabilité des

chiffres, nous nous rendons compte de l'impact de cette mqla­

die sur l'économie d~ pays et plus particulièrement sur l'éco­

nomie du monde rural qui nia pas d'autres sJurces de revenus

en dehors de l'élevage. Ces pertûs énormes en devise et en pro­

téine doivent inciter les autorités sanitaires à prendre des

mGsure~ draconniennos contre cette affection.

Quelle est la répartition de la maladie dans notr~ pays?

... /
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III. 2 - REPARTITION DU CHARBON SYMPTOMATIQUE

Le charbon symptomatique est une maladie cosmop~ite.

On le retrouve plus en régi8n tropicnle qulen climat tcmpGré~

Les pays à armature sanitaire solide se sont débarrasses des r::randcf1:

épizooties mais~ dans ces mômes pays~ les cas sporadiques peu~

vent se manifester parfois dans les effectifs vacciné$.

Au Sénégal, la maladie évolue sous sa forrnc.cnzoctique,

our toute l'étendue du territoire à l'exception de la région

de Dakar où elle est pratiquement inexistanto.

Nous étudierons cette rép~rtition d'abord ~ans le temps

puis dans l'espace et nous verrons les différentes esnèces nni­

males sensibles à cette affecti0n.

111.21 - Répartition dans le temps

Le ch~rb0n symptomatique est en ~énéral une maladie sai­

sonnière avec une fréquence d'apparition plus grand8 en hiver­

nage. En effet, sous sa forme sp0rulée très résistante (8ans'

dans les muscles desséchés) (39), lIClostridium chnuvoei il revient

à la surface dos sols infectés de la m0me manière que les spo­

res de "Bacillus anthracis" : apport biologique (vers de terre)

ou mécanique (élovRti0n du niveau dG la nappe aqueuse, eaux de

ruissellement ... ). Toutes ces condit~ons favorablos à l'appa­

rition de la maladie sont réunies pendant la saison dos pluies.

C'est pourquoi, la saisnn hivernale est qualifi0e de "saison

à charbon symptomatique".

Dans no~re pays, la maladie fait exception à cette règle

de "saison à charbon symptomatique ll • Elle se.manifeste durant

toute l'armée avec des fréquence's' d'apparition vnrinblŒl..
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Si nous examinons les graphiques N° I~ et N° 5 aux pages 76 ct 77

nous nous rendrons compte que le nombre de foyers varie d'un

mois à un nutre sans aucun~ influence saisonnière apparente. Cet

exemple des régions de Ziguinchor ct de Kolda est valable peur

toutes les autres régions du pays.

Cette évolution annuelle de la maladie au Sénégal peut

s'expliquer par trois faits.

Le premier est que le charbon symptomatique est une affec­

tion qui frappe les jeunes bovins entrs 6 m~is et 3 ans, les
plus 5gés bénéficiant d'une immunité naturelle acquise par con-

t am i n a t ion ré pété e. Ainsil esadu1 t 0 s r est e n t d n :' rte ur::; S 3 j Î S ,

ce qui amplifie la contamination des pâturages. Les jeunes ani­

maux encore sensibles ct non vaccinés, vivent malheureusement

avec leurs parents, raison pour laquelle ils payent. le plus

lourd tribut à cette maladie. 7

Le deuxième fait est que le germe ost très résistant dans

le sol contaminé soit par les excréments des:pnrteurs sains

ou malades, soit par les cadavres enfouis au non. Si nous con­

sidérons le caractère extensif de llélevage ôu Sénégal, nous pou­

vons comprendre la grande contamination des pâturages ct ;,'ar

conséquent l'évolution annuelle de la m~ladio dans ce Days.

Le troisi''ème i'ait peut-être attribué à la faible résistan­

ce de l'organisae des animaux (les jeunes surtout) qui subis­

sent les conséquenbes de la s~cheresse et ta concurrence de

l'homme. En effet les râturages naturels se r3rifient et la

fa i bIc ré c () 1 te de c é réa1 eset deI ait· ""ct e va che est plu tôt des­

tinée à la consommation humaine.

Cette particularité de la répartition du charbon sympto­

matique dans le temps se manifeste égalem~mcnt dans la réparti­

tion dans l'espace.
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111.22 - Répartition dans llespace

Le charbon symptnmatique ost une infection tellurique

propre à certaines régions ou certains ~âturag~s infectés par

les spores qui y sont parvenues soit par les excr~rnents diani­

maux malad8s ou de portours sains soit par llcnfouisscmcnt ou

non des cadavres.

Ain si, 1 es no t i Cl ns de Il ré g ion s à cha r ben il e t ct e '/ c h é1!"l PS

maudits O valables pour le charbon bactéridien sont 6galemcnt

valables pour le charbon symptomatique.

111.221 ~ IIRégions à charbon symptolOatiquc H

L'examen du tableau N° 12 page 69' , qui retrace le nombre

de foyers dans les différentes régions de 1976 à 1986 7 nous per­

met d'affirmer qu'au Sénégal, toutes les régions connaiss8nt la

maladie. Mais, il existe des ré~ions où lq maladie est plus

fr~quente et où' elle provOque des pertes très imDortantes. En

considérant la variation dans le degré d'atteinte, essayons de

classer, par ordre d'importance les différentes "régions à char­

bon symptomatique" en nous riférant ~u tableau N° 12 pago 69

et du tableau N° 13 page 70.

Au premier plan ncus avons les r6gions de Kaolack ct de

Fatick qui enregistrent de 1976 à 1986, 312 foyers et 983 bovins

morts,

Les régions de Ziguinchor et de Kolda viennent au second

plan ~vec 166 foyers ct 908 bovins morts.



Ces quatre

comptabilisent à

mortalité dus ~u

- 79 -

régions sont très fnrtcmcnt contaminées j clIcs

.elles seules plus de lB moiti~ des cas de

charbon symptomatique au Séné~al.

Les régions de Louga et de Thiès pouvent 6tre consid~rées

comme fortement infectées. La région do Thiès est restée en

1978 et en 1979 indemne alors que celle de Louga cannait la ma­

ladie tout au long de la dernière décennie.

Les régions de Diourbel et de Tambacoundn sont moyennement

atteintes. La maladie rec0nnait un caractère C1lzootique dans la

région de Diourbel DG elle apperait chaque année depuis 10 ans.

La région considérée comme peu infectée 8St celle de

Saint-Louis. Elle compte 23 foyers responsables dG 98 morts en

10 ans.

Enfin 1 nous consid6rons la région de Dakar comme indemne

malgré l'apparition sporBdique do la maladie. Nous pensons que

cc sont les troupeaux de bovins destinés à la commercialisation

et provenant des autres régions du P2YS qui sont responsables

de ces cas sporadiques enregistrés dans cette région.

Ainsi au Sénéga1 1 seule la région de Dak?r reste indemne

de charbon symptomatique. Il est donc im~ératif que les services

vétérinaires prennent dGS mesures de lutte Bpprorriécs pour

faire face à cette situation. Ccci est d1autant ~lus indiqué

que les régions les plus atteintes s~nt celles qui sont les ~lus

propicos à l'élevage et les plus riches en cheptel à l'heure

actuelle.

e $ • /
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111.222 - Les "champs maudits"

La maladie existe dans tous les départements des r6cians

atteintes. Ainsi nous assimilrms l~s 'zchamps maudits 1V aux ll 1'é'3ion8

à charbon symptomatique".

Pour terMiner avec ce chapitre sur la répartition, cher­

chons maintenant à savoir les diff6rentcs esp~ces animales 80n-

sibles au charbon symptomatique,

111.23 - R~partition dans les esp~ccs animales

Dans les crnditions naturelles) le charbon sympt n metlqu8

est une maladi~ des animaux domestiQuos ~ bavins) 0vins, buffles)

chameaux ct dromadaires. Selon KAT1TŒH (39) le v~ritable char-

bon symptomatique se retrouve chez los bovins) il est une com­

plication post traumatique chez les ovins on particulier. L<'l.

ch~vre ne parait pas 5tre sensible. La maladie a été sicnalée

chez le porc par KOVACS (1914, 1918)' cité par KAT1TCH (39).

D'après certains auteurs le porc est r~fractairo au charbon

symptomatique.

Dans les conàitions 0xpé!'imentales) le c,)bayü ct le ha Ill- s-·

ter sont sensibles à qClostridium chauvaci".

Au S6négal) taus les rappcrts annuels r~Bi0naux que neus

avons eu à consulter si~nAlent la maladie den8 la seule esp~cc

bovine. Vu 10 manque de ~çyens dVinv8stisation ct la confusion

possible avec d'autres infections cl~stridialDs aigues) avec l~

scptlcemio hemorragique ct le charbon b~ct~ridien, nous p 0 rt o ns

une grande r~scrve à cette sensibilit6 exclusive dos bovins au

charbon sympt0m~tiQu~.
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La maladie étant considérée comme une complication post

traumatique chez les ovins, il serait en effet ~ifficile de croi­

re à une inexistence du charbon symptomatique chez cette espèce,

dans un pays à armature sanitaire faible et à l'élevage extensif.

L'éradiçation du charbon symptomatique suppose une bonne

connaissance de sa répartition dans l'espace, dans le temps mais

également dans les différentes espèces animales sensibles à 16

maladie. Cette lutte serait beaucoup plus efficace si le mode

de transmission était bien connu.

111.3 - MODE DE TRANSMISSION

Bien que le charbon symptomatique soit l'une des plus

anciennement connues parmi les maladies causées p~r les bacté­

ries anaérobies, son modo de transmission est encore objet de

controverse.

Nous verrons d'abord comment les bovins se contaminent,

ensuite nous traiterons le cas des ovins.

111.31 - Chez les bovins

Chez les bovins, l'infection se réalise d1habitude par la

voie digestive après ingestion de nourriture contaminée. Ce

mode._de contamination peut expliquer l'importance des cas de

mortalité dU8 au charbon symptomatique dans un pays où le sys­

tème extensif d'élevage est encore prédominant. Au Sénégal, les

source~ de nourriture des animaux sont les pâturages qui, mal heu-

sement sont contaminés par les excréments infectés ou par la

décomposition des cadavres de sujets morts de la maladie.

Ainsi les bovins de 6 mois (qui ont perdu l'immunité maternelle)

et ceux do 3 (trois) ans (qui n'ont pas en caro acquis une im­

munité naturelle par contamination répétée) se contaminent

• • 0 /
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massivement occasionnant des pertes énormes dans cnrtains

troupeaux.

Ce mode de contamination permet de comprendre la r~rarti­

ti~n annuelle de la maladie au Sénégal. En hivernage, l'herbe

constitue la principale source de contamination. Los infections

massives constatées pendant cette période sont favorisées par

l'apport biologique ct mécanique des spores à la surface des

sols. En saison sèche, les fourrages grossiers ct infectés pro­

voquent des lésions de la muqueuse ; ces l~sicns jouent un raIe

considérable dans l'infection car ellos facilitent la pénétra­

tion des germes dans la prcfondeur des tissus.

Ainsi en saison sèche ln màladie s'exprime de façon non

négligeable malgré une contamination minime.

Un autre moyen de contamination est possible aussi bien

pour les bovins que les ovins. Selo~ KERRY cité par 'Blood et

H0nderso~ (9) la bactérie peut-Gtre retrouvée dans la rate, le

foie et le tube digestif des sujets normaux. Ainsi, il est

fort probable que les germes retrouvent leur pleine ~ctivité

nocive lors des conditions favnrisRnt une diminution de la ré­

sitance de l'organisme de l'hôte (sécheresse par exemple)"

111.32 - Chez le mouton

Chez cette espèce, l'infecti0n accompagne généralement

des lésions externes ou des mises bas et se produit très rare­

ment par la voie digestive.

Les lésions locales sont en général causées par

~ les épineux dans les pâturages,

o 0 • 1
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- les coups de cornes"lors de lutte p

- les marques en fer p

- les piqures d'insectes et d'oiseaux C8rnivorGs ct même

des tiques.

Il Y a également les plaies do l'ombilic a la naissancc p

celles de la vulve et du vagin après agnelage. Toutes ces con­

ditions favorables à l'apparition du charbon symrtomatique chez

les ovins existent réellement au Sénégal, C'est pnurquoi nous

ne pouvons croire, encore une fois à l'inexistence de la mala­

die dans cette espèce ovine dans notre pays.

Ce mode de transmission vient aggraTer le pronostic déjà

alourdi par la grande répartition du charbon symptomntique

dans l'espace et dans le temps.

Avant de clore cc chapitre, nous ne saurions encore at­

tirer davantage l'attention des pouvoirs sanitaires ct des

autorités publiques sur cette redout~ble maladie en vue d'or­

ganiser une lutte efficace et pratique c0ntrecc fléau.

Au terme de cette étude épidémiologiqu~, nous avons mis

en place des éléments indispensables à la lutte contre los

charbons bactéridien et symptomatique.

Dans une troisième partie nous verr0ns les moyens dis­

ponibles pour lutter ct leur mise en oeuvre au Sénégal.
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PRE1:1IER LE TRAITEl'1ENT
M

Il existe Jeux lypes de traitement

le traitement traditionnel.

I. 1 LE TRAITEIJ.ŒNT HODERNE

le traitement moderne et

L'efficacit6 du traitement curatif de la fiLvre charbonneuse

et du charbon symptomatique ê base dVantibiotiques~ ne fai.t plus aucun

doute de nos jours. En cffet~ de nombreux antibiotiqu~s ont été utilisés

aussi bien chez l'homme que chez l~animal. La pénicilline est considérée

comme chef de fil de ces antibiotiques (47) ~ viennent (ensuite la strepto­

mycine (43) et la terramycine (6).

Dans notre pays~ où l'élevage est extensif~ d~s difficultés

surgissent quant à liapplicntion de cette méthoJe de lutt~ dans ce secteur.

Il s'agit d'un traitement d1urgence et, le plus souvent~ les vétérinaires

arrivent trop tard pour les premiers cas. D~ plus9 le coût élevé des pro~

duits fait qUE les élev~ur. U~ souscrivent pas toujours à l'opératicn.

En cas de charbon symptomatique, la guérison sc:mble facile du

fait de la sensibilit~ de clostrid~.n chauvœ1 à la pêr.icilline surtout.

Y~is9 sur les 30 ageats v~térinaires que nous avons interrogés, aucun

d 2entre eux nia eu lihonneur de guérir un malade.

1.2 LE TRAIT&·ffiNT TRADITIONNEL

Une enquete aupres des éleveurs nous a permis Iid'arrûcherli les

remèdes utilisés pour guérir traditionnellement, ces entités morbides.

En cas de charbon bactéridien animal. les casa~nçais utilisent

les feuilles de boabab ;Adansonia digitata) qu'ils font piler. La pâte

ainsi obtenue subit une décoction dans de lOeau potable. Ils filtrent et

retirent les feuilles aprGs pression à la main. Ils obligent les animaux à

boire ce filtrat. Selon certains éleveurs~ les animaux ainsi traites font

une diarrhée qui diailleurs~ est recherchée car c~est (~lle qui doit éliminer

la maladie. Ces autochtones soutiennent qu'une guérison Gst possible par

cette méthode.

OQO/Q ••
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Nous niavons pas eu lioccasion de voir anim:;ux ainsi

traités mais nous pensons .ue cette pratique est danger~usc pour deux rai-

sons :

- la création de la diarrhée ne fait qu 1 cmplifier le tableau

clinique, d~jà assez importnnt~ causé par la seule maladi~

- en plus~ cctt0 pratique ne fait quiaugmenter l~ nombr~ de

foyers et "champs maudits'!" 3i 1 i on sait que les germes peuv~nt être elimi­

nés par les excréments et qu~i16 eont très résistants sous leurs formes

sporulées, au niv~au des pâturages et étables.

En cas de charbon humain, plus exactement ~n présence de pustul~

maligne~ un traitement traditionnel est appliqué, en milieu diola. par les

guÉ:risseurs possédant un pouv;Jir "surnaturelil lesquels ont r~ussi h gagner

la confiance de toute la population. Diaprès cinq gU8riss~urs interrogés.

le traitement du charbon humain se fait à base de ElnétCtou~1 0

Le 'inététou li est obtenu pnr fermentation du fruit cl 1 un Brbre (Parkia biglo­

bosa), iinétê" en mandingue, l'Khodj i" en peul ct "Wu1" en ,}uoloff.

Cett~ pâte ou "Nététou ll est appliquée sur la pustule chnrbonneuse. Selon

ces gu~risseurs, ce traitement est efficace mais laisse toujours une cica­

trice indél':::c. Nous avons eu lloccasion d~ voir une pustule traitée tra­

ditionnellement en 1985 Zi Bignona. V œdème 6tait tcllC::l«.:;nt important que

nous avons eu du llial à di8gnostiquer la maladie. Le traitem~nt utilisé nIa

pas été révélé par l"alade qui sout~n[l.it n1avoir rien utilisé pour guérir

sa pustule.

La dose de 5 Millions diU.! de pénici11iu~ par jour pendant

cinq jours a permis une guérison et un~ cicatrisation dans les 15 jours.

Cc traitement traditionnel chez lihomme a èté signal~ par tires (l0) en

1949 en Casamance. Cet auteur note une gu~rison en 24 jours environ de 2

pustules malignes du cuir chevelu, soumises aux seules ap?lications de

liNététou".

Les enquêtes sur le traitement traditionn~l du charbon sympto­

matique niont rien donné.
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Malgr~ toutes ces thérapeutiques modernes et traditionnelles_

les charbons continuent 3 hanter les éleveurs.

Tous ces faits justifient amplement liimpvrtance que revêt

la prophylaxie de ces entitPl" morbides au SénégaL Ainsi) le prochain

chapitre sera consacré à l'étude des méthodes prophylactiques disponibles.
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LES liETHODES DE PROPHYLAX.IE
*

Nous disposons de deux groupes de méthodes pour lutter contre

'~s maladies.

II. 1 LA PROPHYLAXIE SANITAIRE

C/est un ensemble de méthodes qui visent <3 .slL!lin~r l'agent

causal.

Il serait vain de cach~r le caractère illusülr~ que peut revêtir

la prophylaxie saL1t~1re des charbons. Les malaè~~s sont telluriques et il

n1y a pas d'action sanitaire efficace sur le sol 30uill~. Les spores sont

résistantes aux agents cnimiques; aux influences du nilicu extérieur et

peuvent survivre pendant plusieurs années dans les m(\ti~res ':1nÏIllales, Ainsi

il est presque impossible dVassainir les pâturages souillés. Cependant. on

peut envisager certaines mesures permettant de réduire le lGUX d'infection~

d'éviter la disséminntion des germes et l'apparition àe nouveaux foyers,

Cette prophylaxie sanitaire comporte deux séries de mesures : les mesures

défensives et offensives.

II.1.1 Les mesures défensives

Ce sont des mesures destinées à protéger un milieu sain. Ce der­

nier peut être un paY6~ une r~gion ou un troupeau indemne.

Dans un milieu sain cn s'interdira autant que possible d'intro­

duire des animaux infect~s~ mnlades protenrs de gerDes ou ùes produits

virulents. Au niveau d1un pays~ il faut créer des postes sanitaires aux

frontières. Ces postes seront chargés de faire subir aux animaux venant ùes

pays infectés~ des examens sanitaires et des mesures de quarantaine ainsi

que l'analyse bactériologique des produits animaux provenant de ces pays.

Les ~~imaux malades ou en état d'incubation ainsi qu~ leurs produits doivent

être refoulés ou saisis et enfouis ou incinérés.
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Au niveau d'une région 0U d'un troupeau, on évitera d'introduire

tout animal étrtinger sans quarantaine préalc!:J1e. On proscrira la distriln-

tion aux herbivores des fourrages ilt grains provenant des "champs maudits il.

et â toutes les espèces, les farines de viande et les poudres J'os non ac­

compagnées de certificat de stérilisation.

De telles mesur~s ûanitaires sont difficilement rfalisables en

Afrique ou les frontièrBs entre les pays sont perméal' te: . A celas s'ajoute

un manque d'lnfrastructure de contrôle et une cohabitation des Anisaux d'é­

levago nv~c les esp~ces sauvages G~nsibles aux maladies.

II.1.2 Les mesures offensives

Elles visent, dans un milieu infecté. à lutter contre les foyers

existants et a éviter liapparition Ge nouveaux foyers. Ces we~ures s'appli­

queront SUL le milieu, l'aniUkQl et ses dérivés.

II.l.2el Sur le milieu

L'action consistera à d6truire les germes sur les endroits

souillés. La difficulté de la localisation exacte des 'thaw.ps Hmudits" et la

grande r~sistance des s;->f>!:es charbonneusE:s rendent cette entreprise très a­

léatoire. La seule solution qui soit efficace dans ce domaine est de préser­

ver le bét,· j 1 contre les viche,mps mautlits 1i
• Ainsi une surveillnnc{~ conti­

nuelle des animaux s'avère indispensable. On int~rdira llintIoèuction

d'animaux étrangers dans la région; on empêchera les animaux de cette ré­

gion de sortir de celle-ci. D'aucuns ont préconisé la délimitation des

"champs maudits".

Cela bien sûr p n~ peut se concevoir que dans la lilfsure où

1 i emplacement est bien corm et de dimensions modeste~lotamment lorsqu'on

y a d8couvert un cadavre charbonneux. Il ;erait même plus judicieux d'en­

visager la neutralisation des spores charbonneuses on utilisera l'action

directe du feü ou de li eau bouillante. Cla'nberland (13) pro?ose 1 ~ utilisa­

tion diun~ ,"l'Ition de s~lfate de Cu â 10 g de sel/litre dieau pour neutra­

liser viBacillus anthracis H
• Le formol à 3 P 100 détruit "Bacillus anthracis il

et Clostrid. un chauvœi. Au St:n2g.'l1. si les antiseptiques ne sont pas acce:'.si­

bles à cause de leur coût ~lev6. on peut faire appel à l'action de la chaleur.
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Nous avons constaté que sous les filaos (CuD5~rina equisctifolia) aucune

végétation ne se développait. Ainsi nous proposons la plantation de filao

au niveau des "champs mauditlJl/~ une fois que ces derniers sont délimités.

Les animaux éviteront dieux mêmes ces endroits qui, ainsi traitês. ne dis­

posent d'aucune végétation appétable.

II. 10 2.2 l' anim! ~ l;;t ses dérivés

Liaction sanitaire sur lianimal malade ou @ort Gonne satisfac-

tion si les mesures nécessaires sont bien appliquées

* les malades

Les animaux malades seront isol~s du reste du troup~au dans

des enclos faciles à désinfecter. Il en sera de même pour les suspects et

ceux en contact ave( les malades.

Ne jamais hâter la mort dlun or.~ ~l atteint de fièvre charbonneuse par la

saignée au risque de réi~ndrc par le sang les germ~s sur le sol. Le berger

affecté a cette besogne ne devra avoir aucun contact avec 18 reste du

bétail. s~s vêtements et ses chaussures d~vront subir une dêsinfection. Il

faut éviter liutilisation par les ~lnimaux sains~ de tout le matériel entré

en contact e"ec les malades 0

Tous les produits provenant de malades sur pieds cu abattus

doivent être détruits pour éviter leur récupération ou leur utilis~tion

(viande. lait. peau~ cuir. visc~rcsoo.). On peut toutefois. récupérer les

cuirs et peaux après une désinfection adéqullte. Lors de charbon bactéridien

Cherkaoui (15) préconise l'utilisation d'un bain d'une solution de sl'lfure

de soduim à 3 P 100 pendant 24 il 413 heures. Lors de charbon symptomatique

le formol Ct 5 P 100 détruit IiiClostridium chauvœ:fi.

Une ~ducat1on des éleveurs complétée par leur bonne foi et une

collaboration étroite av~c le vétérinaire. contribueraient ~ la réalisa­

tion de ces mesures.
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'k Les cadavres

Les c:.ldavres d 9 anir:13ux morts àe charbons bact6ridien ou symp-­

tomatique doivent être enfouis ou incinér~s.

Lvenfouissement doit se f,:lire dans une fosse d: GU ~.'loins

1»5 mètres de profondeur ~t dont la lurgeur est fonction ùu nonbr~ de c~­

davres ~ enfouir. Il faudra creuser loin des sources dVeau 8t des pistes

de parcours du bétail. L~ cadavre doit être déposé entre deux cQuches de

chaux vive dans la fosse. Si l ~ animal doit ~tre transport,~ d'un lieu à un

autre pour son enfouissement GU son incinération~ il faudr:>. désinf",cter et

obturer les orifices naturels ~vec un tampon imbibé de cr~syl &5 P 100

pour éviter que l' écoulement ;:~c sang ne constitue une source de contaulina­

tj~n des sols (13).

L9 autopsie de tout cadavre suspect doit se faire autant que

possible dans un local sp6cie1 aménagé il cette fin et facile t, désinfecter.

L'incinération est efficace. Son utilisation est limitée par le

caractêre três fastidieux de cette opération surtçut lorsquion se trouve

en présence de uombreux cadavres.

* Des à~rivés ë 1 animaux

Les cuirs et peaux constituent très souvent des Rupports de la

cont6illination. Ainsi avant toute utilisation. ils devr0nt subir un contrôle

(réaction d'Ascoli) ou faire l'objet d 9 une stérilisation systénatiqueo Sinon

il faudra tout bonnement les saisir et les détr~ire par Gnfouissement ou par

incinération.

Les mesures offensives axées sur la J~structiGn (ks ag~nts in­

fectieux donneraient d~ tr2s bons résultats dans un pays comrm~ le SéC1'''8al

si elles étaient bien appliquées. t1alheureusement li application de ':~s mE­

sures est limit';e par la :J:aibh:::we de l'armature sanitair<2 c;:t la tr2s grande

resistunce des germes sous 18ur8 formes sporulées.

\
\
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En somme» l~ prophylaxie sanitair~ apparait tr~s ~fficacc si

elle \:Ost bien appliquée. Dune un pays sous equipe et iùfcct,~ UlInme le

nôtre. sa seule mise en œuvn, r:boutitait .3 un ~ch~c. Air,si", il ::> \ nvèr;2

indispensable à~ la àoubl~r d'une Vrophylaxie rnJdic~leo C~tt2 ~ssociation

prophylaxie sanitaire et prophylaxie m&dicale donn~ d~ tons rfaultats

surtouc dans d~s milieux déjà très infectés.

II.2 PROPHYLJlXIE UEDICALE

Elle vis~ à r~ndra r(fractnires. les organismes scnsibl~s et

receptifs à l'infection.

Son impù (<!.m:c cs t ç;::q)itale dans la lutte centre If.:s charbons

dans un milieu infecté. Cett~ prcphylaxie fait app8l &lOirr~unisation selcn

traie procédés l'imrnurdsntion ..'\ctive. passive et mixte;.

Nous ~llons diaborrl gtudier cette prophyl~xi~ lors Je charbon

bact<2ridien. ensuite» nous V~;I'rOnB comment pourrait-on ~n,v(2n:'i.r th2dicale­

ruent l~ charbon symptomatiqu8.

!!:.~:.!_..~E;;;E!!l!~~!~_~~~!~~!~_~~_~!!~!.~~~~_~~~.':~E!~!:': !::

11.2.1.1 L'immunisation active: Vi:1.ccinaticn

Elle repose sur l'utilisation cl' un vaccin à g'rLK'S vivants. La

première vaccination contra l~ charbon bact~ridien fut r~olis~e par

Puot.ur en 13Bl. Ce vaccin d~ PLst~ur est obtenu apràG chauffage. vieil­

liss~ment ~t atténuation des ù6ct~ridies charbonneuses. Apr68 Past~ur~ il

y eut dVautres travaux si bien qu'aujourd'hui on dispose d~ deux types

de vaccins.

Un vaccin anticharbcnnel Y nl~st retenu que lorsqu'il répond

U certains critèr~s. Il doit ~

- revêtir d' une ~lLU~nuation maximal"" pOUi:' 2vit~r les risques

d'un charbon vaccinal
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- posséder UI1Q st<:bilité totale pour ';;vit\;.r ..1..;8 risques dl un

retour vers une pleine virulence ;

- posséder di;) bons illélrqueurs~ traceurs cè1rnct2riGti!lU~S de 12

souche afin de na pas ~tre confondu~ avec une souche seuve8e.

Ils correspoudent L deux souches d'2 '1Bacillus ,:tnthr<:lcis il atté-

nué~G par llactivD combiné~ d~ la tèmpérature et du vi~illi33p.ment. Signa-

lons que Pasteur siest ho:?urté ,,:u départ i. la sporulatü)n qui C1ilFêche

11.1ttênuatiol.l. Il a fallu qu \11 Se rende: compte qu 1 en boui.llu[;. de culturc~.

l~s b2ct~ridies cultivées entrG 42 et 43 Oc ne sporulent plus et perdent

peu ~ peu leur virulence e~ pr6~ence dUoxyg~ue de l'ciro

La premier vaccin correspond à la souche 1 Lb Past~ur cultiv~

&. 42° J pendant 15 è 20 jeun; 0 il est le plus atténuf. Il l:L.tue pas le mou­

ton mais est mortel pour li: 30uris.

Le dcuxiêmi::: vacd.i:L ~Gt obtenu il partir de la souche. 2 de

Pasteur cultivé à la mêllltl tc\np!i!..~ture mais peuJant 1" à 15 jours. Il est

le moins ûtténué. Il tue le cobaye et la souris et peut E.llltrair.;;r la mort

du lLouton.

Ces deux 'Vaccins s0nt utilisés par voie sou.~··cut8.n?jc. le

deuxièm~ (souchez) étant injectG 10 è lZ j après le premier (souchel).

LUimmunité conférée 1!8t bonne. mais les accid(:nts post~vc.ccinaux IlE.: sont

pas rares.

Dans l'intention dU c.tténuer le vaccin de Pllstcur. Besrcdka

(1921) a utilisé la soucheZ par la voie intrad(:rmiqu~ } la dose de 0.2 ml

chez les bovins. Il eut de bons résultats ~vec une i~Wlnit~ solide mais

c~ vaccin était dang~rcux pcu~ l~ cheval et la chevre.

En l~35. Ramûn et Stëub ont utilisé la souchel de Pasteur

en lU~djuvant avec IVû!un ~t d~ la ge1ose. C~ vnccin. inj~ct6 par voie

sous-cutan'e est bien tuléré par le cheval et la chêvr~o
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Plus tard~ Delpy a utilisé une souch~ con~ris8 ~ntre la souche1 et

la souchez. Il obtient UI~~ innocuité totale ChèZ le meuton Clpr2s inj ~ctiün»

d€ O~2 ml eu sous-cutanée. Je son vaccin.

* Lee v~ccins modern~s
~..,..c.,."""c:-<'>""""""~"' "' _

Ils sont <.'lU nombre de deux ; les vaccins ,k ;;type Sterne;' et l'2s

vaccins chimiques.

l..li.2_Y~ff.!!!!L9:L:!:li:E:_§.!:§;!:E1~\1~ Ils sor..t prr"i:;[':n..:s i.l pé.'.rtir d8

mutants acapsulés (la capsul(~ ,;tant l~ support de la vÜ'uL.nce) 0 Ces vaccin~

d~ 'i type Sterne l1 renferment. outre 1""8 mutants acapGUL.. 3" d",s substances

<::djuvantes et stimu] antes (::':2 ,",.:L.unité telles qUt: l~ ~Elpor;Jn(~ et 1p biochlo­

rbydrate de quinine. Pm: lé, voie sous-cutanée. ils donne,:üt touj ours de bons

résult2.ts.

_J.:.Ç.~_'!.1l.Ç.Ç.~li._Ç.,Q.:Ll1.:lq,,~J~: ils ne sone cit(;';s que 1lour mêmoir~. Ct,:

Gout cll::::> vaccins ne cont~nc:nt p:1S d; &lèments microbi"nü 0 ils n8 tenfcrment

qu~ l~ facteur vaccinant (facteur II de la toxin~ ~laboréç p~r le bacill~ au

cours d<:: sa vie végétative). Ils sont très onéreux èt .18 sent pas commercia­

li::;t2~ ,,,n Afrique.

En Afriquep les vaccins djsponibles sont inspir~G Eoit de la

méthode de Pasteur soit d", c,3l1c: dE: St~r:la.

En Afrique. trois laboratoires sont spécialisC::s dans la produc­

tion des vaccins anticharbonneux. Ces vaccins sont pour la plupart une

suspension de la spore dan~ une solution glycérin~ç. Ils Gunt de d~ux types

le ~; tYpt: Pasteur:! prépar,; au S6négal et au Niger et le rl typ <:; Sterne'l prépaI'0

a Farcha au Tchad. Ces vaccins scnt utilisés chez les büvillS. l~s ovins~ les

caprins et les équins. Le v1:\ccin de l'type Sterne i
' p~ut :;' 0,dlainistr12:r i; toutes

les espèces.

Tous ces veccinr:: sont à conserver ;,. l' e.bl'i J.::: ::'Jl lumi~re et dans

un endroit frais. La durée d·o consc;rv"tion varie de 6 L 12 mcis. La posologi.::.

est variable ; elle se situs antre liB ml et 1 ml ~our tcut~~ les e&p~c~s

cmimales.

Q 0 cl • ••
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La voie d'administrntion est soit intrad~rffiique 50it sous-cutanée.

LYintensité d(~ ln réection post-vaccinale ~st vqriable selon les

vaccins C::t selon la sensibilittc j",s especes animales. Ell~ V,"i d'un œdùUle plus

GU moins intenSG au point d'inoculation à un léger mouvemcIlt fGbrilù.

L'itllIfiurdtÉ: conf6:réç; .;:;st précoce car CG sont C~(, s vaccins ;;l g.:;:rrrics

ViV."'.i:ltS. Elle est solidE: 8t dur["'bl~ (12 mois).

Leur intêr;t réside dans leur r~marquabla ,A~pt~tiun à nos ~SpJC2S

enimuls3 mais ils sont teus contrl,; indiqu(:s chez Ica j 0ULC:8 i_', la mawelle. 1<::5

femelles gestantcs et les Wl1.::d8S et ùalls des nülieux ,)0 30Vi.3sent di autres

maludi~s infectieuses.

IL 2113 L<::s vaccins mi:Rtes oa 22S0Ci,is

Ce sont des mi12ngcs de vaccins qui i:Krmett-mt d. \ iu-;muniser les

anûnaux coutre plusieurs malnGics à la fois. Plusieurs 8sseis d'association

ont &té ~ntrepris. Certains Daut utilisés à grand~ ~ch~ll! dlautros sont au

stad:. ~xpérimental. Citons COIlllUe exemples, les ~'accins r.ÜXt8S cl..:! l'Institut

RAzzi dt:ran contr~ la clëv81é~ ~t le charbon bactéridieu (57). de l'Institut

de Recherches V.2t~rinaircs di;; Kazakh contre bruc,~llos<)-che.rbonbac téridhm

;ot œd~me malin ~t brucell()s(~='chélrbonb['ctiSridh:n et P<'"st<2ur.~llos(' (3lf). Les

vaccins contre la P.P.C.~~ le p~cte bovine et le charbon bact(ridien one ~té
cqlltre

~~soci~s (56) de même qU8 les v~ccinsl)~3 2 charbons (59) (65~ Gryasin (35)

nous parl~ d'unI;;; éiutn: :lssociation claveHoe-charbon bactÈ:ridi~n.

Chacun de ceE vaccinE mixtes est un m~lang..:! ~2nB dE~ proportions

Mfinie:s des vaccins monu\1:ücnts prép.rés séparém..:nt.

Nous :lIlons nous ntt:èrùer sur 11l autre vaccin ifl1Xt:.l qui associe

l~s d8UX charbons. C'~st c~lui f;ropos& p~r Ribot (59) Qt utilis~ par BlanLou

(3) a i1ADAGASCAR. Il 0.~:;t r:r''::p3rô P:JT addit ton de sporf~:s J,,: \~Jacillus Cnthrélcis\l

2i une cultur..:: total", de C10st.riduiul chnuvoci n~uta,.lis(i,-, :.;nr L~: B prol,riolac­

tone. i\ la Jose de 2: 1111 8n sous-cutan;';:<.! chez h,s bovins. l,~s ~preuv~s di in­

nocuité et d' efficacité h:lbitu;o11cm~ut exig~es sont r;:;sp(_...:t.àc;~:. Plus dl-:

6 fallions de dost;;s de Ci': wlccir. or.t i~t~ ",mployéeG Si:118 aucun incid.::nt ni rup­

ture d ~ immunité. La dur.,~'" ,10:; ln prott::cti.oll ccnfer(\(; p, ::t{ déterminée sur les

b·)vins~ les cobayes .2t L.s rr.cutOl.lS ,~yant donnti des résult,1.ts dcceventt:(pr0t(;C-

tion réduite à 66 P 100 npûs 3 ':,1.5 ~t null~ nu delà (18 Ci L,vif;).

o •• / •••



Les résultats d~s êpreuv:Al ;;Jl'gticj"üt.s sur trois groupes c'.;:; (:u'"::~n~ bovins

avec une dose mortell.; peur leG animaux t.2IDoins sont donm,;E:cru \:~bl..~'1u

nO 15 pagt: 96.

TAUX DE P~OTECTION CONTRE LES .:::201% DU VACCIN DE BLANCOlJ

,
j

,)

3
4

(-r;ux DE PROTECTION CO;~';,E ._- TAUX DE PROTEC~IG-N~~~~·;}-~r-. -(;-'t1-(A-R-B-ON )'.i
(
( CHARBON oACTERIDIEN : SYd1:'TOhA.T:::.QUE )
(_~__=_> . ._<'C'._~.~~..._e. ~ ~.~ =_"....~. 0< ,.~.,••• __ ''''<'''<"''.'~_'_~'_'e._)

( après après a·)rc"s i~près apr,-c,'J .:' ",rd} )
( 12 ;n'Ji::: )
( 3 m:;!s 6 meis 3 lwis 6 Hie::'..C 12 !:lOir, '

)

----)
)

," --~----~-";"--~~.~._.. .,., ... ~

(4 4 b, 4 4
(-'4- ""4 -4 4- if

(----------_._~~•.__. ---------,_...~.~_.~~-

SOURCE (3)

- dans la sb~licit[ ~t la rapidité J~ f~bric~ti~~. La n~utrn-

15 t'ation pnr la B propi()J.<~.c.tv;,;,; fait gagner 5 j Gurs sur 1,,8 m( thocks clas­

siques de l'nnacu1ture formcJée, et ne nécessite pas d'ctuv"c3C; duclnt la

neutralisation ;

- l' innucuitc~, ~t l' "lfficacit~ s'.:nt 6gill.:,:,~" celle;--; d~s 2 V:.lC­

cins monovalents correSpCnciGDtSa Bien que d'autres proc0J~~ Je fc-ricotion

cl Qun Vaccin mixte contro l.:.:s ch8.rbons soient c:;ncev[,bll2[ ~ l',~s (:arnt.iristiques

précédemment soulignéc.:s nous per-1.isst.!nt lE.s plus fav0r:,b::"c:.; ,~ une fnbrica.th:n

ct une ut "lisation à grande 8C'he:J.Ü,- d'lns les pays cl '21,,;v;lgc "~:t,,-nsif (8).

Au S.'m2gal~ l'/utilis.'1ticm de tels vaccins iW3C·ci"'f: ?c.'.rmcttr"dt

de limiter le ncmbrE: di intcrv,"ntiç.n et de mnniiJuL'1tiüil Gur 1,:- Cikpt",l en P,.'.T.­

potuel dfplacemcnt.
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II.21141 L~s mum0nts

Généralem.:nt ~ on rccorrunande dE. vaccin,"r contre le charl:i(;n bac.te·-

!~ià.ien à un moment où les o.nima~ux sont LoS plus I3Xpos{;~ ;i l'infection. D.:ms

notre paY$~ la fréquence Ù0 lQ mçllaùie est très grando ~ll hivcrnnge. dinsi

nous devons vacciner nos animaux en d·ibut de sais·yu des i~1.ui.,.:[' 0

En fait~ la vacciw'..tion i.mtÎ(:harbonncusc doit G·; ?ratiquer à

chaque fois que les animaux sc; déI,lacent vers des Z:)[kS dites

ùitsi~ et chaque fois qu~ se déclare un foyer dans un,~ r0gi,~n.

On devra reSklcct~'r 1<~s contre-indications h:,biuJ€lh:t_'. Le, vaccin

acapsulé avirulent de 'iSternen pc.:ut ;:;tr~ utiliG<2 ch,"z 1(;8 ;y~stanL':s (55).

II.21142 Suites vaccinalus

Après la vaccinntic,1J." on enregistre une r0.~lct:tC'n locaL:: au point

d vinj.;~ction. Elle est du~ scit à 1a multiplication ü; situ (Ls btlctéridü:s

charbonneuses att&nuées soit .2 1 i action irritant.:: des SuDst.::>.nc"s adjuV:illt88.

Elle consiste en une tum6V~cticn cedemateuse infl Jn;lIat(:ir~;, r.haude, s,,,nsibl,,,

~t douloureuse et disparaissant: en quelques j curs 0 Ces g"rm83 Gans 1 i c·rganism2,

provoquent un malaise pass::~ger avec une l.2gère réélction fl2brilc:: ~ c vest la

r~actit)n générale. Il '~st cc:nsclillé dl;: garder les anfmr,ux ,'lU r",pos et si pos­

sible il l'abri d",s intempôries pendant quelques jours apr~~5 la vaccination peur

ne pas favoriser les accid~nts post-vaccinaux. Dans tcUg 18s cas de réactions

post~vaccinales graves~ üu pourra int8rvenir par l~ trait~ffi~nt 3 bas~ de pe­
nicilline ou de l' associi1tir)n pénicillim::- streptomycinG. C8S suites vaccina­

les en g(:néral bénignes ne doivent en aucun cas jeter un discr:2èit sur la

méthode de 1 vitll1I'.uniF'5tic!"J. Haio bi.zm souvent ~ elles C -_llstituc:uL d\?s pr..lints

de discorde entre les él~v8urs ct les vétérinaires.

II.2115 Rêsultats de la vaccination

La vaccinatir)fi cn matière de fievre charbonncus;.; d(mn~ des r6sul-

tats très satisfaisants chaque f0is quielle est bien appliquCc. Ce pr0c~d6

de la prophylaxi~ médicale é1 permis il de nombreux pays voire: c!es contir. nts»

de faire regresser la fiêvn~ eht'.rbC'nneuse.



En 1972, Dimitrov ct Kt.:bedzicu (29) L·nt fE~it2tat cl 'une ndt\;;

régressie,n ùe l'impact de: la maladÎ(~ sur l' f:cGnomie '"t ,:;ur 1 7 hygi<2ne ~n

Bulgarie.

La même anné;.;: CundEV (17) w)te une impr1rtant0 diminution de la

fr6qu\o::T.ce de la fièvr(;; charbé"uncus(: à Skopje en yougoslaviG. srâcL' aux campa­

gn~s de vaccinatiun entroprises d~ 1942 i 1971.

En 1978. D"-'Sc,~tQ5 (26) remarque url..' nette cHmiuuticn des iIlCidl:o-'

ces de la maladie dans le mcnè~.

Hadagascar qui ,~t:iic jadis consiJ.,~r6 comme un vaste: e'champ mcmdie'

ne compte plus aujourd 1 hui que Gu\Ô.lqu'2s dizaines de C.~IS GU! un cheptl;;Ol b;:vin

cl! "mviron 10 1>1i11ions GC; t~~t(;S (54). Selon Razélfindr:::.:k~,tu (5G), d8i-'uis cnvi-

r,)H 60 ans. des cmr.pagnes :~nnu(;lles de vaccirv~tL'n S:'::üt Gvst.,Jm::1tiquemi."ut ;...,ra-

tiqu~';;;8 ~ le résultat en <.:st probant c~'!.r ml n' enrq~istt(" lJlus mmuellem",nt qUf.::

quelques rares foyers 2.v,~'c seuL,mcnt un n<:,mbre tr8s fai:)l" ('1' ,mimaux t,uch(,s 0

Ces quelques cxcm;)l~s nous pcrü1ctt·~nt cl-: dire Üi,dJ risque (~.:. Deus

tromp-=.r qu 9 une vaccination t"88u1ic':re étendu\:.: à t'-,utes l",s USI/;Cf;S i..mirualcs

bonneuse dans nctre pays 0 C"la est di autant plus vrai qu-.: flLU5 ,lispcJsC'i:1S di un

lab'Jratoire n; tional '1ui fo.oriqu<.: le vaccin en questi;".

E....le utilise; 1;; s,irum anticharb:..nneux prcduitt ;::<.rtir du chevaL

Ce sérum est~6terolùguc pour 1... s autres esp~ces aniù1[~les. Il ;J~ut provoqur..:r

ch",z ces derniers. des ch,,)cs sériques et des chccs ,-"r:.ophylncti-lues. Néanmoins.

il cûnfère une immunité iImn6dict". s,,:..l1ide mais fugace (15 é': 21 jours) 0 C'est

pourquGi. il est réserv~ aux cas urgents. Son cont ~lcv6 l~ destine à l~

s~ul~ protection des sujets de valeur.
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Il.2.1.~ LiinununisatiGu mixte• oc.a_..,. ...co,>_... ...__~ _

Elle consist~ ~n liutilisatiün du sérum anticharbGnneux suivi

10 jours plus tard d vune ::inj.:cti<:m de vnccin. L" séruti1 est {:,c-stiné il b:üa­

yer 1 i infection latente ':;voutucllc" Le vaccin installe un ,;,t:'.t (1 i immunit6

solide et durable. Cette méthr.,jc penllet cliéviter les Chi11.:jOf;S vaccin"1 et

pcsc<-wl.ccinal mais elle ni 0xcluc: pas ccp...:nJant la burvcnu", des accidents

s(~riques. En plus 9 ellè n"~cesslt,.. ckux intc::rventiuns (ct 1<.: c,ût de r8vient

pratiquement inexistante (~~~ns nc'8 pays africains.

1 i • .
J.. 111IIIlUn1Sa-

tien active parait 1:1 plus pr'1ti1uL dtms H':;S pnys inL.:{;t,;s ·..ct il ...:rmature

sanitaire faible. Elle c<,nstituc 1.:: p.Jint fort de la lutt.e rmticharbc nnéUS"

en Afrique.

Elle fait appel :J liiïi1lIlunisatlon qui doit êtrLl antimicr8Lienne

et antitcxique. Cette immunis;"ltLm reccnnait trois prc.,c;2d08 : l v immunisation

activc 9 passive et mixt~.

II.2.1..1 Irr~unisatiun 3ctive

Jadis~ elle iCp,:.<~'-lit sur l !utilisatiou de vé,ccin "j-'i:,lyvahmts qui

contenaient différents germe.s ,3ppartcnant '.lU genre Cl.Jstridium (CL,stridium

chauvo.::i, CL septicum~ Cl i~>" ..mi':.i.ciens ••. )" Pnr la :-;uitc. Cl". a incrimin;:

Clostridium chauvLid c.jmme s~ul", rl:.spcnsé'.blc ,le lc~ malr;c:~(;;, le vaccin est

devenu monovalent.

Différ8nts ty~~s Cc vaccins mon0val~nts SQ sont succCd~s.

IL 2211 Vnccins ancLms à germes att2:nuc":s

Le plus ancien -:k c.::s vaccins ù gl;:rrnes att6nu"~s è.atl: de lCù7.

La m6thodl: utilisée pr->ur sa ilr,:varatioll est celle ù i ArJoin2,> Corn~vin et

Thomas. Ci est une méthode lY'Jrmaise qui utilisai tune Pi JUdt'0i pr.2par6e il

lU aide de tissus muscula.ir1::8 alt6r::s ché\rgés d.:: sp(jr~s ~ L: t,'::uvoir pathc-

gane d~s spores ~tant affaibli par chauffage.
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Un second vaccin à germes atténués a été pré~arê à partir d'une

culture de Clostridiulli chauvœi à 43 Oc dans un milieu acid8. Ce vaccin ainsi

atténué offre une immunité 8 â 10 jours après l'administration en sous-cutanée.

Cette immunité est solide ct durable (1 an). Il a été aLandonné à cause des

réactions posL-~accinales locales ou g&nérales.

Actuellement, on préfère les vaccins ci germes inactivés.

Trois méthodes sont utilis&es pour leur prè~araticn

- la méthede (;~ Nitta : Ci est la méth~.:de ja~:(naisc ou vaccinatLm

par filtrat de culture (39). L~ bacille est cultivé pendant 2 ~ 3 semaines

dans da bouillon tJartin cc,ntcnant des morceaux de vianê:..:. La culture est en­

suite filtrée et c'est l~ filtrat qui sert de vaccino Il est injecté en une

seule fois sous la peau à la dcse de 2 à 10 ml suivant les f.J:;ricants. C~~z

l~s bovins, l'immunité se dévclr)ppe en 10 }..:urs environ et cbre 4 à 6 m'lis.

- la m.?thode de Leclainche et Vallée : Ce v:lccin s~ prfpare en

cultivant le bacille dens du b:'uillon de foie T3rcp.zi pendant environ 3 se­

maines. Ensuite. la culture est filtrée simplement sur 1u c,)tcn èt les ba­

cilles et les spores quielle contient sunt tués avec 0,2 et 0,4 P 100 de

formol. Ce vaccin contient donc non seulement la toxine ~t les produits de

désagrégation de l'agent ;-,athogène. comme le vaccin japonais mais en plus.

des bacilles et des spores tu~s. donc inoffensifs. Pélr adJcncticn d'alun.

on peut obtenir un vaccin pr6cipité capable de prov;)quer un" effet de

dépôt »0 La vaccination se fait comme avec le vaccin filtrê.

- la méthode ~u L.N.EoR.V de Dakar pano ~ La souche de Clostridium

chauvœi utilisée pour la préparation Je ce vaccin a 6t2 isolée lors d 1 un

foyer de charbon symptomatique survenu à Thiès au Sénégal (73). Cette souche

est cultivee en milieu anaerobie d'un bouillon de vL:1.m:c··foie. glucos~ inac­

tivée par le formol à 4 P 100. Liadjuvant utilisé est lialun àe potassium.

Ce vaccin se conserve 6mois à +4°C 11 l'abri de la luoièr<:. Il est administré

par la voie sous-cutanée au niveau des côtES ou de l'encolure, à la dose de

l ml. Il peut être inoculé aux animaux de t0~S âg~ L'immunité conférée appa­

ra!t 10 à 12 jours après la vaccination ct dure 1 an. Les réactions post­

vaccinales générales sont inexistantes.
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Un œùème local ~8t souvent observé mais il est bénin.

Ainsi~ nous disposons d'un excellent vaccin contre le charbon

symptomatique. Son efficacit~ réside surtüut dans le fait que la SOUCh8

utilisée est sénégalaise d'où sa parfaite adaptation à la lutte contre

cette meJadie dans notre f'ays. Concern3nt les autres vaccins préparés en

Afrique nous n'avons pas pu recu~illir les informations n~c~ssaires puur

en parler.

II.2213 Les vaccins mixtes

Citons il titre Ji exemples ceux de Blanccc (5) et f:'lzelyes (65)

qui ont associé dans un mGme vaccin les 2 valences anticharbonneuses.

Y,hlttch (3?) parle d'une association charbon symptomatique -, Œ,:'ème malin.

Ta les avantag€s déjà cités lors de 1 i ~tude des vaccins roh.tes (charbon

ba ridien et autres maladies) sont également valables dans ce contsxte.

II.2214 Moments et suites de la vaccination

La vaccination contre le charbon symptümatiCiuc doit se faire

avant la mise au pâturflS\;; ct chaque foi.s que la uonne saisGn s'annonce.

Elle doit concerner tous les animaux sensibles agés de 6 illois à 3 ans. les

plus âgfs bénéficiant en cénéral d'un immunit~ naturelle acquise.

Dans notre pays, la maladie poss.:o:de ';n caractère annuel et 11.::8

animaux sont presque tout le temps au nâturage. Ainsi l'in~unisation peut

se faire à tout moment mais il est préférable de la pratiquer en début d'hi­

vernage, moment où les animaux sont les plus exposés à la maladie. Cette

vaccination doit également toucher les animaux âg~s en transhumance vers les

zones très infectées.

Les suites vaccinales sont pratiquement in6xistantes à llexception

de la réaction lùrale observée après utilisation du vaccin de Dakar. Il

singit d'un œdème local qui diailleurs disparaît rapidement.

00.1.00



II.2215 Les r&sultnts de la vaccination

Une vaccination systématique a permis à de nombreux pays de rédui­

re l'incidence de la maladie. C'est le cas de Madagascar qui a connu la mala­

die pour la première fois en 1969. D~s 1970" une généralisation de la vaccina­

tion sur la totalité du cheptel bovin a freine le caract~re é~izootique (.

foudroyant de cette maladie (53).

II.2.2.2 Immunioatiün passiv~

Il existe un sérum polyvalent et un séru~i1 monovalent. Ct:. sérum est

également hétérologue lorsqu'il est fabriqué à partir du cheval, homologue

s'il est obtenu à partir des bovins ou des ovins. Il est utilisé à la dose

de 20 ml à 30 ml en sous-cutan&e. L'immunité est immédiate raais fcgace (15

jours pour le sérum hétér()lo8ue~ 21 jours pour le s,~rum homologue).

Ce sérum ne contient que des anatoxines. Ainsi il est inefficace sur les

élGments bactériens. De plus 88n prix de revient élevé limite son utilisation.

IL 2.2.3 Immunisation mixte

Elle consi8t~ en l gutilis,~til1n successive du sêrum et J semaines

plus tard du vaccin à germes inactivés. Elle permet une ~rotection imm~diate

de par le sérum et prolongi2e dans le temps à cause du vac'::in. Le sérum empêche

l'apparition de charbon post~vaccinal. Son coût élev~ et 12 ~écessité de deux

interventions limitent son utilisation.

En résumé" de tous ces procédés de la i::rophylaxÎf: médicale contre

ces deux charbons. seule lQin~~unisation active sVav8re effic~ce dans le con-

texte africain. Ce proc~dé nécessite un choix en fonction ~es milieux :

- en milieu inàemne 01~ 1 i Gn redoute la maladie. il faut immuniser

les animaux de tous âges av~c un vaccin inactivé. Un rappel sur les veaux de

6 à 7 mois est nécessaire.

- en milieu infect6 p il faut vacciner les sujets de 6 mois à

3 ans. On peut utiliser le vaccin à germes atténués en primovaccination et

faire des rappi'ls avec le vaccin inactivé ou bien utilisE.r le vacci.n inactivé

uniquement.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-102-
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L'étude des méthodes de la prophylaxie nous permet de cünrlure

que chacune de ces méthodes, prise isolément. est insuffisante. Une associa­

tion judicieuse des deux méthodes prophylectiques. même si elle ne conduit

pas à une éradication. pourrait. tout ~u moins. réduire l~incidence de ces

maladies sur IV~conomie et l'hygiène.

Après avoir p3ssé en revue toutes les armes dcmt nous disposons

pour lutter contre ces redoutaLles maladies, voyons à ~r6sent comment

pourrait-on les utiliser au Sénégal.
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MiSE EN OEUVRE DES HETHODES DE PROPHYLAXIE

AU SENEGAL
p

En tenant compte de toutes les méthodes de lutte qui nous sont

offertcs~ nous allons exnminer la situation actuelle sur le plan sanitaire

~t médical. Nous reléverons ensuite les difficultée auxquel1~s nous sommes

confrontés. Enfin~ nous proposE:rons des améliorations apr;~s avoir passé en

revue les résultats obtenus.

111.1 SITUATION ACTUELLE DE LA LUTTE fu~TICHARBONNEUSE

Cette situation sera étudiée sur deux plans~ sanitnire puis

mÉ;dical.

La fièvre charbonneuse dans les espèces ch~vi11ine~ b(;vine~ l-'.:.r­

cine et le charbon symptomatique dans l'espèce bovine occupent respectiITLment

la quatrième et la cinquième place dans la liste des mal&dies réputées lÊga­

lement contagieus~ au Sénègal (69). Toutes les mesures de police sanitair8

ont été prises dès 1962. En effet~ le décret 0258 du 05~07-l962 relatif à

la police sanitaire (69) stipule :

ARTICLE 25 ; ûè.6 qu.' u.n c.a6 de riiè.vJte c.haJtbonneu..6e ou. G'e c.haILbon .6tjmptoma­

tiqu.e.. ut C.On.6taté. daM un tJt.ou.pç.-a.u.; .te Mùu.6.tJte. de .{' Ec.onomie RWtaJ::e. pJtend

u.n aMUé déchvta.n:t inrie.c.t~ .E.e. teA.Jt..UoiAe. de.. fa. loc.aLi;éé où .6e .tJLoave. .te.
tMu.pe.a.u c.orz;ta.mhté et dë.:tvl..mùw.nt i' é;te.ndue de. ta. zone. &fW.J1c.he. e.n-towz.a.n;t

te teJlJVUoiJtlL in6e.c;té p ZOtIe. da.M laqu.ille. auc.u.n aru.mal du e6pèc.(!.,6 c.he.va­

üne.~ bovine., ovine. rd:. c.aplUne. pltove.na.n:t .6oa du teJtJU..toiJte- !:Joli du tt2.ll.lU­

.toVLU .{.nctvnne..6 ne. doU pénétJteJr... van.6 te. CM du. c.haJr..bon !.>ljmptomatique."

c.e..o ..LnteJtcU..c.:üOI'l.6 je..6 1 appliqu.cn:t qu. i au.x ,O'Wl1u.U.X dl .t i ~pêc.e. bovine..
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ARTICLE 26 : Le6 eadav~~ non dépouiU~é~ d~ animaux ~n{~cté~ de n~èv~e

e/tMbonne.u6e. ou de. ehaJÜJoYt .6ymptomŒÜ.que. do~ve.nt ê.tJt~ b;LÛ):"ê~ ou iln6ouJ.6':

1~5 m de. p~o6o·1.deM au rM.Wtlum. U. ut Wvr..c.LU. de. JuiteJt peut e.66lUl~on de..

.oatlfj .ta. moU de6 animaux mwZ.a.de..6.

ARTICLE ?7 : VaYL6 le. ea.6 dl. Mèv~e. ehcuLbonne..u.oe p :tOU,{) ,!~U arU.'Vaux. du VJ­

pè.ee..6 bov~e.~ ov~ne.p eapJt.iae.. vt eheva.û.J'l.e. lie t!wuvant -6WL Le. :teJVlj..:to-Uttl

~fJ e.c:t.é .6 eJtont ~e.ee.n6 é.6 ct \Jac.uné..6 da.tt.6 i.e. pilUl b'te.{j dU.cu PiA}!. tu.) -60~''L.6

du .6C:Jtv~c.e. d,,- .t 1 élevage. ct dC-ô Indu.otJUu Aru.mlU:.e..6. Daru, -CI::, C.M du c.ha~bon

.6lJmptorna.:Uque~ .6eu..t.6 .eu ayuma.u..x de. ..(.' upêc.e. bov~ne. -6or,;t vîlc.uné.6.

AkTICLE 28 : Exee.puonne1i..c.me.n.t p dC1.l yJi2JUrU.!.l de. weu.f.ation d de. ve.n.t-l daM

.ta. ~é.g~on -i..n.6e.uée. p peu.ve.n;,:: WLe. aceoh..dé..6 pouJt .te..6 a.n..Uiiau..v. de..6une..6 â ka

boudLeJvi..e. a eoncU..t-i..on :

10 1 qu'ili n~ .Q c~e.YL:t pa.6 vacuné.6

20
) qu. 1ili ne:. p~ê.~ e.n:te.nt a.ueun .6 ymptôme. de. ml)i:a.c~i.~

30
) qu 1ili .6 o~e..nt aba.tt.L.uJ .6 LUt p.ta.c.c ou dcü1.6 Lln 'LLa.:t:to,{~

pubUc .60lUl llMvw.....an('..e. di un véteJt.incU.!t:2.•

ARTICLE 29 : La. décXaJllLÛon d' .in6e.clion ut Le.vée f?UIMZE JÙu.r::.S a.p~i(..6 ta
deJLYlièJte. vaeunailon e..t apltê..6 ,tu a.cc.ompw.6e.m"-nt d.... tou;tu J:..rz.6 pfte.llcJupuc.'n.6

Jte.i..a:tivu à ia. dê..6.in.6e.mon.

Comme nous le constatons. le l~gislateur siest montré s~vàre

dans les textes mais. la non application rigoureuse de toutes ces mesures

nous ramène au point zéro. Les postes vttérinaires exis~ant sont insufti­

sants ou non fonctionnels. Liim~ort3tion est parfois impGrative (lors de

la TABASKI par exemple) ~ dans ces c,md:i.tions> elle n Q est assortie d' au\.un

contrôle sanitaire. d'aucune mesure de quarantaine.

A l'intérieur ùu pays, l~s cadavres font rarement l'objet d'en­

fouissement et les éleveurs ne déclarent des pertes par TIlortalitê que lors­

qoiils sont à bout. Ainsi. llinsuffisance des mesures d6fensives et

offensives explique la tendance à la pérennité de ces deux entités morbides

dans notre pays.
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Cette prophylaxie médicale repose enti~rement sur l'immunisation

active. Les vaccins utilisés sont ceux du laboratoire de Dak.:~r FE'rn (LNERV) :

Il s'r.git (,u Carbovin (souches Pasteur) pour les ~Gvins et ovins,

Carbéquin (souches Pasteur) pour les équins et caprins l~rs de charbon bac­

téridien, du Carbosympto (souche sénégalaise) peur les bovins lors de char­

bon symptomatique.

Sur le tableau nO 16 page 107 sont inscrits le nombre cl vanimaux

immunis~s contre les charbons de 1976 à 1986 et le nombr~ G~ doses de vaccins

mises à la disposition des services vét~rinaires par l'Etat.

L'jr~égularit6 constatée au niveau des chiffres s'explique par le

fait lJ.ue les animaux vaccinés en G.:;hors de la campagn~ ne sont pas en gén2ral

mentionnés et que les ~!leveurs i.ll?t1vent s î adresser directemert au service de

vente du laboratoire pour l'achat de vaccins qui restent ains! non comptabili"

s~s. Ce dernier est obs~rv0 lors d'~clatement de foyers tr~8 meurtriers.

Lîirnmunisation contre les charbons n'est pas systématiquü dans

notre pays et de plus le vaccin est payant : l~ prix d~ la ~ose varie offi­

ciellement entre 20 à 30 F CFA Gt il n \ est pas rare ..:c v'Jir le prix osciller

entr~ 50 et 65 F CFA, surtout lors des campagnes de vaccination. Ceci n'est

pas pour encourager les éleveurs.

La vaccination n\intér~sse en génfral qU8 les bovins. Le carbe­

quin est utilisé dans des conditi0ns très partic~li~res.

Ainsi donc sur le ~;Lm de la prophylaxit;, on constate "lu; Ul~ niv""au

d~ la prophylaxie~nitair~~ peu J~ choses sont faites et quien ce qui concerne

l?action médicale, le caract8re payant dG cette derni~re limite S(jn

utilisation.



TlJ3LEAU No:' 16 Eii:JINISATlON CONTRE LES DEm~ CHARBONS ET DOSES DE VACCINS DISPONIBLES

DE 1976 fi. 19136

,.....
o
~

(----- ~. _._- ~ )

~ l li H U :~ l S A T l 0 H S : DOSES DE VACCINS DISPONIBLES )
-~.~-_.~--~------,~-----_.._-----,------~--~-_ ..~-----------------_._--_:.~._~._,---------------~----" ... _--~_._-----------------)

« liNNEE ~ Ché'.rb:.m 8ymptou!at, ~ Charbon bactéridien ~ CARBOSihPTO : CiŒBOVIN ~
~ ~ ; : ~ )

(1~7r • 51 5 'i~~ : 6 '52 ; 660 6?0 : 51 00" )( .,," . 0 ~ ~ • ",. J ~ Il 't ",' • _ : Cl u )

~ 197';' ~ ~~~329 '_- .._._~ 6.022 - ~ 302.000 ~ 42.520 ~
(lù7~ : rI 7~; : 2 60 - ~ - : - )(.7.", J.L'I. .:;:> " " )

__._. _ Il " ._~. _

~ 1979 : 9~)28 : 3.921 ~. 6.000 ; - ~

~ lSS0 : - 59---:Ci-;;:---~ 12.660 . ~ - 33. 000 ~ 5.~OO ~

~ 19131 ~ 5).545 - ~ 47.079 ~ 45.000 ~ 39.400 J
~ 1902 ~ 111.920 ~ 9.378 ~ 53.000 ~ Il.000 ~

i 19Cs3 - : 121~ ~ 22.423 : 71.200 ~ 55.000 ~

~ 1924 ~ 32.613 ~ 4.104 ; - : - ~

(- 19G5 : 21~6 : 4.161 : - : - - )
( , ' 0 • )

<' 19;36 - ; Jù.00E ; 2.377 ; - ; - )
L ; ~ ., : )

SOU'I, ~E ~ (72)
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111.1.3 Difficultés rencontrées

!!!~~~:~!__~~_~!~~~~_~~_!~_E!~~hl!~~!~_~~~!E~!!~
Les l'harbons sont des maladies à déclaration obligatoire.

Malheureusement les éleveurs~ ignorant le plus souvent les réglements. n'a­

vertissent pas qui de droit. Ils sont isolés et ne dispos~nt pas toujours

de moyens de communication rapides. Certains n'hésitent ~as à fuir les lieux

infectés ; ils contribuent ainsi à la diss~mination des zcrmes. J e plus ils

ne comprennent pas toujours le bien fondé des mesures 15ga18s souvent con-

~ralg~antes. Ils préfèrent ne pas Si y soumettre.

Les rares cas de déclarations d'infection sont faits à l'issue

des tournées d'inspection des services de l'élevage. Même apr0s déclaration.

on sc trouve confronté au problème de délimitat im du territoire. de la ré­

glementation des mouvements des animaux surtout pour les espèces sensi~)les

vivant dans la région et qui ne sont pas encore atteintes.

Lors de charbon symptomatique. les interdictions de circulati.on

ne n'appliquent qu'aux animaux de l'espèce bovine. Nous pensons que ciest un,;;

lacun~ car ces interdictions doivent aussi intéresser les autres espÈces

qui peuvent contracter la maladie en particulier les petits ruminants (27).

L'article 26 du décret 0258-07-1]62 relative â le. Pûlice 3"ni­

taire interdit de hâter par effusion du sang la mort d~s animaux maladeso

Chez les Peuls~ il est très fr~quent de voir un animal atteint. abattu ~our

la consommation locale. L~abatta8e d'un animal sain Gans les coutumes peuls

ne se fait que dans des conditions très particulières. C8t articl~ ordonne

1g enfouissement ou l'incinération des cadavres non dépouillés; ce qui est

rarement fait car pour l;éleveur. il s'agit d'une corv~e qui vient s'ajouter

à une journée déjà trop fastidieus~.



•

Au :Sénégal, la vaccination con'.re les maladies telluriques n'est

pas obligatoire. Les prestations Ge service sont thfJriquement gratuites mais

le vaccin est payant. Les propriétaires de bétail ne com~rennent pas pour~uois

en plus de l'impôt sur le capital, il leur est demandé diach~ter le vaccin.

Ils ne couiprennent pas également certaines réactions post~vaccinales ou cer­

taines pertes d'animaux qui s ..'rviennent après 1 i opération de vRccination qui

doit avoir un effet protecteur.

A l'heure actuelle~ même les vaccinations oblisatoires (P.P.C.B.

et peste bovine) et gratuites sont contestées par l~s él~veurs. Ils süutien­

ner~'. que ces maladies n'existent plus et que 188 services vétérinaires de­

vraient plutôt se tourner vers les autres maladies meurtri2r,;s qui sévissent

dans le pays.

Elles regroupent l~s ttanques de moyens logistiques_ techniques et

humains.

111.1331 Les moyens humains

Ces moyens concernent le perscnnel technique devant participer à

l'action sur le terrain. Il sVagit des docteurs vétérinvires. des in~énieurs

des travaux d'élevage. des zoot~chniciens. des techniciens supérieurs, des

cgents techniques et infirmiers, des chauffeurs et mécanicienso

Le Tableau nO 17 ?age III nous permet de constater une insuffi6ance

lirt unu ci.uvüise répartition du personneL Les rÉ:gions d' c.levag(;: ne comptent

pas plus de deux docteumchacuneo Ce manque d'effectifs ne devrait pas se ~osGr

au Sénégal qui compte une é~ole de formation d'ingénieurs des trEvaux dVélevG~

~~ ~~ uU~ école de formation J'agents vétérinaires. Il est en plus hâte d~

la plus prestigieuse école de formation de docteurs véterinaircs èiAfriqu~

(E. 1. S.H. V).

Devant ce manque de !;;crsonnels qui dl ailleurs ne disposent que

de peu de moyens logistiques. le résultat ne peut ~tre que passabl~.
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111.1332 Les mc~ens logistiques

Dans notre premi~re partie, nous avons dégagé les caractéris­

tiques physiques du pays. Nous avons également évoqué la mooilité quasi­

permanente des éleveurs à la recherche d'eau et de pâturages.

Lors de campagne de vaccinatiün~ qui est une opération

prophylactique de masse, le regroupement des éleveurs ct de l~ur cheptel en

des points précis et à des dates fixes est indispensable. p~lheureusement.

ces conditions font souvent défaut. Ainsi~ il appartien~ c~u eervice d'int~r­

vent ion ùe posséder des moyens de déplacements et de poursuivre les élev~'_.t"s.

Le parc automobile du service de l'élevage étant peu fourni, on fait souvent

appel à la bonne compréhension déS autres services de l'3tat pourvus de

véhic\:.les.

Ce même probl~me de transport se rencontre Jans certains sec­

teurs departementaux qui ne disposent parfois d'aucun rroyen G8 déplacement.

C'est ainsi que. lors d'éclatemen~ Je foyers dans un village loin du poste

Vétérinaire~ les maladies tu~nt un grand nombre d'animaux aVdnt l!arrivêe

des agents du service de l'élevag~.

111.1333. Les moyens techniqu8s

Nous entendons par mOYioms techniques :

- les matériels de frGid indispensables à Lê. conservation ce.s

vaccins et médicaments ;

- les matériels de vaccination (seringue. aiLuille.o.). de con­

tention (parc à vaccination •• ,) d~ nettoi~ment et de stérilisation ~

- les matériels d~ vulgarisation des t~chniques d!élevage.

Il arrive que tout ce lI1.atériel fasse défaut.':ans un poste ou dans

tout un secteur. Devant la psycholcgie des éleveurs et les difficultés que

rencontrent les services vétérinaires pour mener a Lien leur truvMil. on se

rend compte que la tâche de ces derniers nVest pas aisée. La majorité ctes

difficultés observées peut s'expliquer par le faible budget alloué à ces ser­

vices dont la bonne marche est nécessaire aussi bien au maintien de la santé

de l'animal que celle de l'homme.

Tous ces obstacles énumérés ne sont pas sans ré~ercussicn~ G2fçvorables sur

les résultats obtenus.
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111.2 RESULTATS OBTENUS ET M'ŒLIORATIONS SOUHAITABLES

De gros efforts cnt été consentis par l'Etat dans le but d'a­

méliorer les résultats du service vétérinaire. Pour illustrer ce fait~

citons le cas des docteurs v6térinaires qui sont au nombre de 43 en 1987­

19G8 g alors qu'en 1974-1975$ le Sénégal ne disposait que de e v~térinaire~

en service soit un par région (27).

111.2.1 R&sultats obtenus

Ces résultats ne sont pas Satisfaisants malgré les gros efforts

que font les services vétêrinnires. Cela tümt au f.:dt (lue les efforts consen,­

tis sont mal répartis. En eifet g le personnel techni.que" le laboratoire de

Dakar Hann~ les écoles de fornk~tions v~tfrinaires. tous ces outils ne sont

pas judicieusement utilisés faute de moyens l08istiques ct techniques.

À cela viennent s'ajouter le caractère tellurique des charbons.

le manque d'éducation des 61eveurs et le caractère conservateur de c~s der­

niers. La mauvaise foi de certains paysans et le manqu~ c:e conscience profes­

sionnelle de certains agents, faits difficiles à combattre, sont parfois

responsables de nombreux échecs constatés lors de certaines luttes prophylac­

tiques. Le caract~re non obligatoire de la vaccination qui ~iailleurs ne

touche paR toutes les esp~ces sensibles, niest pas a n8gliger.

Devant tous ces moyens dom nous disposons ~ nous pensons que

les résultats obtenus sur le plan sanitaire et sur le plnn m~clical ne sont

pas suffisants.

Voyons à pr8sent comment pourrait-on exploiter ces moyens pour

améliorer les résultats.

II.2.2 Am8liorations souhaitables
··n -

Une collator3tion ftroite entre les services vétérinaires g les

services chargés de la santé puiJlique, l~.~ masses ""'raies et tous ceux qui
. t·

interviennent dans la promotion de la santé animale et humaine, est inàispen-

sable à toute lutte contre une maladie surtout lùrsquVil sl agit Jiun~ zoonose.
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En cas de maladies telluriques comme les charbons~ qui sont dues

à des germes très résistants dans le sol. l'obtention d 1 une éradication tota­

le est difficile mais on peut tout au moins espérer une nette réduction des

incidences de ces maladies ~ condition de regrouper les efforts.

111.2.2.1 Au niveau de la Police Sanitaire

Le texte relatif au décret 0253 du 05-07~1~52 (69) semble un peu

dépassé pour certaine terminologiu. Il est question Ù~ remplacer. dans l'arti­

cle 25, le terme de "l'1inistère d'Economie Rurale" qui n8 figure plus dans la

composition du gouvernement. par celui de "Ministère dél,!,ué ~ .ux n~S6"urccs ;cni-

mal~8". En outre, le Ministère est tcujours trop loin du théatre des opfrations et

le délai pour la prise de llarrêté risque d'être trop long. Il serait plus

judicieux de faire prendre l'arrêté par l'autorité la plus ~roche. C'est

pourquoi nous propoecns une d~cfntralisntion des pouvoirs de décision et une

responsabilisation de ; q'utorité Administrative Comp~'tente Gn collaboration

avec le service de l'Elevage.

Cet article doit également s'intéresser aux espèces, autres que

les bovins, sensibles au charbon symptomatique.

Dans l'article 27» le terme de "Service df~ l'Elevage et des

Industries Animales" doit être remplacé par IlIDirection de l'Elevage". qui se

trouve être la nouvelle appellation.

III. 2.2.2 Au niveau des services vétérinaires

Jusqu'ici, les actions men~es pour l'amélioration de la santé

animale et le maintien de celle-ci à un niveau des plus satisfaisants ont été

spectaculaires. Ces actions se sont malheureusement limitées à certaines ma­

ladies très meurtrières, négligeant d'autres. Ainsi. les programmes de lutte

doivent être revus et réorientes vers certaines maladies qui tendent vers la

perennité. Pour cela. il faudrait mettre à la disposition du personnel exis­

tant. tous les moyens nécessaires.

000/ 111 •.
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III.2221 J..e personnel uet son &quipement

Au SénÉ:gal~ le personnel technique est insuffisant et mal rÉ:parti

(nous avons eu à le sienaler plus haut). Ce personnel est en général trans­

formé en personnel administratif alors que l'on a besoin lle leur contribution

au niveau des régions à élevage. Il faudrait désormais recruter un personnel

administratif et affecter ces techniciens dans les <:(;U85 è. É;levage.

Ceux qui sont sur le terrain travaillent dnns des conditions

si ardues et si dangereuses que les indemnités de risques doivent être éta­

blies. Les frais de d~placement doivent être payés intégralement et dans les

aeilleurs délais. Tout ceci contribuerait grandement D récompEnser leurs

efforts et leur dévouement.

Dans le but de r&gler le problème è1insuffisance du personnel

lors des campagnes de vaccination, nous suggérons (~e faire appel aux élèves

des différentes ~coles vét6rinpires qui existent dans le rays~ ne serait-ce

que pour la campagne de vacci.nation de certaines régions ou IJour la vulgarise.­

tian de certaines techniques d'élevage. Cette p~atique serait à la fois béné­

fique pour le pays et pour les él~ves qui ont besoin ;liexpérience pour complé­

ter leur formation.

Mais, tout c~ personnel ne servirait a rj€n si l'équipement n'est

pas en place.

Le parc automobile doit être renfurcé car le caractère itinérant

des services de l'élevnge l'exige. Le choix des marques de véhicule n'est pas

à négliger. Leur affectation aux diffêrFD~e8 régions aGit tenir compte des carac­

téristiques tcpcgraphiques de celles-ci.

Le petit matériel d' 'nterventicn à savoir seringue. aiguille.

coton. ciseaux etc ne d'.)it en aucun cas faire l P otjet de rupt re de stl.ck.

Malheureusement c'est surtout c~tte catégorie de matériel qui manque au ser-

vice de l'élevage. Notre stage de 1985 nuus a permis de constater à Oussouye

(chef lieu de département) un manque total d'entiseptique. de coton et le ser­

vice ne disposait que d'une seringue. V fOaudrai t a tc,ut ï.)rix réméclier à cela car

il ne sert à rien d'affecter d~s agents en pleine brousse sans leur fournir le

minimum de moyens è"nterventiùn.

oo./oov
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Un matériel de froid fînctionnel doit être è la disposition de

chaque service vétérinaire. Ce matériel doit être üt1liœ à ses fins (conser­

vation des médicaments et des vaccins) et non servir de garde-manger au

profit des chefs.

L'enfouissement et l'incinération nécessitent respectivement

de la chaux vive et du pétrol~o Dans le milieu rural ces produits sont rares.

Il appartient aux services vétGrinaires de disposer de ces produits en quan­

tité suffisante.

Lors de cawpagn~ prophylactiGue~ les animaux doivent être re­

groupés en un endroit précis pour faciliter les opérations d'immunisation

ou de déparasitage.

111.2222 Lieux de rassemblement du bétail

Le parc de vaccination constitue l'clément de base de l'infras­

tructure sanitaire . il facilite le rassemblement et la contention des ani­

maux et permet aux équipes d'intervention de travailler dans des conditions

optimales d'efficacit~de rapidité et de sécurité. Ces parcs peuvent être

de deux modèles, soit en béton soit en métal ou bois et métal. Les parcs

en béton sont solides mais cl.ers. Nous pensons que l'on pourrait solliciter

le concours des propriétaires d'animaux pour la construction de parcs en

briques :·stmples avec couloir de vaccination fait de bois. Ces parcs sont

en généré> _ construits au niveau des centrQ; de rassemblement du bétail. Le

choix de ces lieux doit être ~uidé par c~rtains critères. Ils doiv~nt être

d'accès facile, non loin des axes routiers, munis de farabes. Leur nombre

doit être important et leur répartition doit épouser celle du cheptel.

La multiplication des centres de rassemblement et des parcs de vaccination

permettrait une augmentation des immunisations.

Toutes les améliorations qu'on aura entreprises jusque-là~ n1au­

r&i~nt d'~ffets heureux que si la surveillance au niveau des fronti~re5

était renforcée.
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111.2223 r~s postes sanitair~

La plupart des pays frontaliers avec le Sénfgal sont infectés

de charbons. Ils ont en commun de norrilireuses conditions écologiques et

1 vélevage y est pratiqué de la même façon qu'au SénégaL La perméabilité

des frontières et la rareté des pâturages font nue les animaux transhument

d'un pays à un autre à la recherche de nourriture. Air.si. l'augmentation

des postes sanitaires frontaliers s'impose.

c'est ici d'ailleurs qu'il y G lieu de souligner la nécessité

d'une concertation entre les différents Etats en vue de renforcer les mesur~s

de contrôle au niveau ùes frontières en ce qui concerne les entrées et sorties

d'animaux de façon illicite.

SID1BE (61) propose â ce titre ct i institua une taxe .Hfi:vée et

même de confisquer les troupeaux pour décourager d'6ventuels fraudteurs. Une

autre solution est possible. Il s'agit de la mise en ~lace de programme~ ~on­

joints de lutte contre les principales maladies interpellant tous les Etats

d'une même zone écologique.

A ce titre. il faudra insister sur liharmoni8ntiùn d~s texte~

réglementa Dt l~s mouvements ,Ji animaux entre pays frontaliers. Cette colla­

boration peut se faire sous les hospices di organismes internationaux COIfiIl.C

IVOMVS. l'OMVG. la CEAO.

L'amélioration de toutes ces Œ€8Ures. permettra de vaincre ou

de réduire les incidences économiques des charbons. Llune 'les deux maladies

charbonneuses. en lVoccurence la fièvre charbonneuse, est une zoonose. Son

incidence hygiénique ne peut être combattue qui avec la complicité des ser­

vices médicaux.

111.2.2.3 Au niveau des services médicaux

Le charbon humain est tributaire de celui de l~~nimal. Par con­

séquent. la meilleure façon de lutter contre le charbon humain est de se dé­

barrasser de celui de lianiUk~l. Mais bien souvent. c'est le maladie humaine

qui est révélatrice de lVexistence du charbon animal dane une région. Ainsi

la collaboration étroite entre le personnel de la santé publique et les vété­

rinaires est nécessaire d~ns la lutte contre l~ charbon de l'homme.
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Les infirmiers de brousse n i 6tant pas bien avertis sur les manifestations

cliniques et lésionnelles de cette affection i éprouvent dGS difficultés à

diagnostiquer la maladie. On pourrait donc recommander outre le diagnostic

bactériolo~iquei celui allergologique propos~ par Shlyakhov et Joubert (60).

Après injection de Oil ml dVanthraxine sur la face externe du bras d'un

sujet malade~ convalescent ou guéri (depuis 30 ans)~ il apparaît vers la

24° heure une réaction locale d'un .Hamètre ~:fDimal (~.e J cn, et qui va per­

sister jusqu'n la 4ûe heure sous l'aspect (l'un eryth6me inflammatoire et d'uue

denE ification dermoépidermique. C'est un diagnostic facile qui peut être

envisagé aussi bien en milieu urbain qu1en milieu rural. Il peut être utilisé

dans les enquêtes épic1émiologiques. Après iùentifi('flti.ol1 de la maladie i le

problème est presque résolu car le germe est tr~s s~nsibl~ aux antibiotiques.

Au Sénégal~ il suffit d8 ravitailler en pénicilline et en anthraxine~ les

hôpitaux, dispensaires et postes sanitaires des tro~ : ~~~ ous à charbon bacté­

ridien pour limiter les dégâts humains caus~s par cette redoutable maladie.

Cette lutte serait beaucoup plus efficace si en plus des vété­

rinaires et des médecins i on sollicitait la participation des éleveurs i des

agriculteurs et des ouvriers des cuirs et peaux.

III. 2.2.4 Au niveau des masses rurales

En matière de santG animale~ des opérati0ns de prophylaxie ne

peuvent être menées que dans un climat de confiance absolue avec les masses

rurales. Par voie de conséquence~ il est souhaitable que ceux-ci soient

régulièrement informés des actes de l'adninistration ~t que les efforts

permanents d'édu:ation et d'organisation civique et professionnelle leur

soient appliquéso

11102241 Education des hommes

On enseign~ra g ces masses rurales~ les premiers symptômes des

charbons animaux et du charbon humain. On devra insister sur le danger que

représente la consommation de vianùe d'animaux morts des suites de la fièvre

charbonneuse ou sur l~ point d'en mourir et celui de toutes les écorchures

et abrasions cutanées contaminées. Il sera également souligné la nécessité

o 0 0 / •••



- 118 -

dVenterrer ou d'incinérer les cadavres charbonneux selon les prescriptions

que nous avons déjà mises en place. On devra leur faire comprendre comment

se constituent les 'l::hamps maudits" av<:!~ '\:. s exemples hl' appui.

Aux éleveurs surtout) on devra faire comprendre la nécessité

d'isoler les animaux œ~la~es du reste ùu troupeau plutôt que de fuir en cas

de maladie~ et de vacciner leur bétail. Le plus difficile est de débarrasser

ces éleveurs de certaines croyances. En effet. ils sont le plus souvent dis­

posés à accepter une grosse perte causée par les malaèies. qu'ils subissent

avec résignation. comme un mauvais coup du sort. plutôt gu~à dépenser une

fraction de ce montant pour prévenir son apparition ou s'opposer à sa èif­

fusion.

Quels sont l~s moyens que nOU3 devons utiliser pour porter ces

informations à la connaissance des masses rurales?

III. 2242 véhicules de l'information

Au niveau des villages. on peut faire appel aux présidents dGS

communautés rurales. Un regroupement périodique de CêS derniers en présence

des agents du service de l'élevage et de la santé puèlique, p8Ut être orga­

nisé. Pour ce]a. il faut utiliser des agents qui parlent la l~ngue vernacu­

laire de la région. Au moment de faire passer l!information au niveau Jes

masses rurales, il faut atsoluID~nt la présence dlun ou de deux agents afin

de contrôler l'exactitude du message. Nous avons ~rop0sé ces élus ùu monde

rural parce qu'ils sont en g6néral ~ien écoutés par les paysans.

Sur le plan national. on peut faire appel à la radio. La vit~sse

avec laqu~lle le message est transmis ~t lVévcntail ùe son auditoire font

de ce moyen d'information l'un des plus efficaces. Le message doit être

fait en langue vernaculaire. Le choix de la langue est important. Au Sénégal~

on peut utiliser le peul~ le sérère~ le diola et le oucloff. Actuellement~

il existe une émission éducative rurale à la radio nationale. Cette émission

qui parle beaucoup plus d'agriculture doit diversifier son programme d'é­

ducation.
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De nos jours, le Sénégal lutte rigoureusement contre l'a­

nalphabèt1sme. De nombreusos campagnes d'alphabétisation sont en

cours. Ainsi, on pourrait à court ou long terme, utiliser la pres­

se écrite pour informer cette couche de la population.

On peut également proposer DU monde rural des films docu­

mentaires ayant trait aux charb0ns p au niveau des maisons familia­

les. La télévision est aussi un bon moyen d'information. On

l'envisagera après la campagne d'électrification du monde rural

qui est en cours. Ces derniers moyens d'information sont onéreux

mais les résultats qu'on peut attendre justifieront AMplement les

frais d'investissement.

Cette étude nous a permis de mettre en relief l'importan­

ce de l'éducation des masses rurales face à toute opération pro­

phylactique. Nous avons éga18ment compris la difficult6 de dé­

barrasser ces populations de leur croyance et do leur trsdition.

Devant tous les obst~clesp nous allons proposer une mé­

thode de prophylaxio que l'on pourrait appliquer parallèlement

à cette action.

• 0 • / • 6 0
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CHOIX DvUNE M.' mODE DE PROPHYLAXIE
~. tm:M

IV.l AU NIVEAU NATIONAL

Le Sénégal dispost! de grands atouts sur h plan délimitation.

Des obstacles naturels (océan:; fleuve ••• ) servent dE: frontières à l'o:est:;

au nord et 3 lVest. Ainsi seul le sud:; faisant frontière avec les d~ ~

Guinéœest de contrôle difficile. Dans le cadre d'une surveillance stricte

au niveau des frontières:; on peut renforcer davantage les pOGtes sanitaires

du sud.

A l'exception de la régicn de Dakar que nous avons considéré

comme zone indemne, toutes les autres régions sont infectées soient des

deux charbons. soit de lV un dieux.

Les régions de ~isuinchor, de Kolda et de Tambacounda connais­

sent les deux maladies ct sont considérées comme de véritables 'régions }

charbons~ Ainsi. l'entrée et la sortie dianimaux provenant ùe ces trois

régions vers les autres doivent être contrôlées.

La region Ge Daka.r:; bien qu'étant une pr('Sl1l" "·'.e:; reste la plus

menacée car elle constitue un grand centre de co:mnerciallsation du bétail.

Cette menace est heureusement atténué€: par le fait qU(; la 11lupart des ani­

maux qui entrent dans cl~tte r{~ion sont destinés aux abattoirs. Néanmoins.

cette zone peut être érigea en zone indemne car elle offre un avantage cer­

tain sur le reste du pays de par sa position presquVinsulaire et par les

obstacles naturels qui perm~ttront un meilleur contrôle l~es animaux : mer.

lacs~ forêts classées.o. (27). Il suffit maintenant de renforcer les con­

trôles à lVentrée pour êtr~ sûr de ne pas contamin~r cette zon~.

Dans les zones infectées. il est difficile diobtenir à l'heure

actuelle. l'application correcte des mesures sanitaires visant à réduire

le nombre de foyers et à diminuer les risques d'entretien des spores char­

bonneuses sur les sols et lcis pàturases. C'est pourquoi nous préconisons

que dans ces zones, il se1t institu~ la vaccination anticharbonneuse systé­

matique du b~tail.
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Cette immunisation devra intéresser toutes les espèces animales domestiques

sensibles. Pour éviter la multiplication des interventions, nous préconi­

sons l'utilisation de vaccins mixtes charbon syvptomatique - fièvre char­

bonneuse dans toutes les zones infectées. Le vaccin de Bl~ncou pourrait

être utilisé car il a fait ses preuves à Madagascar. L~s~aents de la vac­

cination posent des problèmes. Le charbon bactéridien ~st une maladie

d'hivernage au Sénégal alors que le charbon symptomatiqu0 est annuel. Ainsi,

on laissera aux inspecteurs ré0ionaux le soin de déterminer le moment de la

vaccination.

La participation des éleveurs et agriculteurs est indispensa­

ble. Tl faudra prendre le soin d'avertir à temps ces principaux int€ressés.

Cette campagne de vaccination doit être nnnuelle et un contrôle

qualitatif des immunisations doit être instauré à l'inst3r de ce qui se

faisait lors de la lutte contre la peste bovine au S2négal.

Pour cela. les services de l'élevage doivent travdill~r en cullaboration

étroite a"-c les laboratoires de recherches.

En ce qui concerne la fièvre charbonneuse, il faudra en plus

améliorer les méthodes cl/inspection des viandes aux abattoirs. CVest une

maladie à saisie totale de 1er degré.

IV.2 AU NIVEAU SOUS~REGIONAL

Les charbons bactéridien et r:--;;lptomatique sévissent dans toute

la sous-région. Un programme conjoint de vaccination contre ces maladies.

permettra de résoudre le problème de la perméabilité des fronti~res. Ce

programme peut être confié à certains organismes sous~r(gionaux comme

l'OMVS, l'OMVG. la CEAO.

Ainsi donc la mise en œuvre des méthodes de prophylaxie demande

une collaboration étroite entre les v~térinaires. les médecins, les ch~r­

cheurs, les éleveurs et agriculteurs. L'importance de la participation de

l'Etat n'est plus à démontrer.
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CON C LUS ION
m

G E NER ALE

L'étude que nous avons faite~ nous permet Je révéler que toutes

les régions de notre pays à l'~xception de la région de Dakar~ sont infec­

tées de charbon symptoTIlatiquco Quant à la fièvre charbonneuse. elle sévit

dans les régions de Zisuinchor~ de Kolda. de Tambacoun,la~ de St-Louis et

de Louga avec ln degr~ d'atteinte variant d'une r~gion â une autre.

Ces maladies ~xist~nt depuis assez longtemps au Sénég0l, l'une

ayant un caractère annuel (charbon symptomatique)~ l'autre hev3rnal (charton

bactéridien)0

Cette tendanc~ à la perennité peut s'expliquer par le fait que

les conditions de température ct d'humiëité et les caractères de certains

sols favorisent la sporulation et la conservation ùes spores charbonneuses

dont la résistance n'est plus à prouver.

Au Sénébal~ malgré une nature hostile et les moyens modestes des

services de l'éleva&e~ l~~tat sanitaire du cheptel ~st d'un niveau satisfai­

sant. En effet~ de Bras efforts ont ét~ accomplis dans la lutte contre cer­

taines maladies contagieuses très meurtrières (peste bovine~ p2ripn~umoDie

contagieuse bovine). Il convient à pr~sent dfempêchür la r8cruùcscence de

ces c~ladieset de s'attaquer ~ celles qui ont été n~5lis(es pour ~~s raisons

de priorité.

Devant les difficultés d'application de la prophylaxie sanitaire

dans toute sa rigueur~ ,ous devons accepter la prophylaxie médicale qui~ même

si elle n'entraîne pas une éradication totale~ peut réduire de façon considéra­

ble les incidences des charbons sur l'économie et meme sur l'hygiène des

populations. ~r.is. à la lüngue~ il faudra se persuader que seule une associa­

tion judicieuse des deux prophylaxies (sanitaire et m~dicale) nous permet~ra

de nous débarrasser de ces entit~s morbides.
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Devant une perméabilité des frontiêres et une libre circulation

des hommes et des biens ~ronéepar certains organismes sous-régionaux.

il convient de souligner la néc~ssité de campagnes conjointes contr( les

principales maladies de la sous-région.

La fièvre charbonneuse est une zoonose majeure. La lutte contre

la maladie humaine nécessite une collaboration franche entre les vétérinaires.

les médecins et tous ceux qui. de par leur formation, sont appel~s à être en

contact avec le monde rur2lo

L'éradicaticn de ces maladies enlèverrit aux services vétéri­

naires un souci majeur et permettrait d10rienter les efforts vers d'autres

objectifs économiques.
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